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Choses du Jour
LE PLAN DE M. JAURÈS

M. James a 1«» triomphebruyantet le ver
be impératif. Kn termes dithyrambique?», il
célébré l’elan magnifiquequi «de toute la
démocratie française, des usines du Nord,
des landes et des grèves bretonnes, des mi
nes du Centre, dvb vignobles du Midi, » uporté les travailleurs,ouvrierset paysans,
vers la justice, vers la lumière, dans • la
grandeun'té républicaineet Socialiste re
constituée ».

Toute phraséologie mise à patt, on com
prend la joie de M. Jaurès, car lo succèsdes
collectivistesa beaucoup dépassé ses espé
rances. Mais le collaborateurde M. Jules
Guesdele prend peut-être de trop haut lors
que, partant de l'augmentationnumérique
«lu socialisme dans le Parlement,il se « roit.
autorisé à formuler des oracles ci à dicter
des ordre? a ln démocratie française.

M. Jaurès a conscience du prôtit que sa
participation irresponsable à. la direction
«tes affairespubliquesa procuré au déve-
foppementdes idées collectivistes;mais M

• omprend ati.-si que la pousséequi vient de
he produireest le fait de gens qui veulent
les réalités tangiblesqu'onleur a promises,
et qu’il ne faudrait pas songer plus long
temps à endormir la clientèlecollectiviste
par le .spectaclede combinaisons parlemen
taires.

A l’effet de concilier deux exigences un
peu contiadivtoires,M. Jaurès a un plan
qu’ri esquisse en une logomachie un peu
confuse, mais cependant facile à démêler.
Aux radicauxsocialistes. 11 prometque le

parti socialiste secondera de toute son
Énergie tout effort loyal de réforme» ; mais
en échange, ils devrontse soumettre â l'ac
tion,

«
qui dépasse«le beaucoup sa force nu

mérique, que le socialisme peut exercer sur
l’évolution sociale.

» Ils devront répondre
avec précisionlorsque le socialisme dira ;

Voilai où nous allons, voilà par quel che
min non? y allons. Voilàla tonnede société
que le piolétuiint conscient veut Instituer
pour se libérer, pour libérer à jamais les
hommes de la servitude, de la misère, des
chaînes fouilléeset pesantes du salariat.»

M. Jaurès, pourtout dire eu peu de mots,
60 pose d’ores et déjà comme le guide et
l'inspirateur de la • force républicainedu
Parlement ». A un point de vue tout opposé,
nous pensons,avec le leader du parti coller-
table,qu’il seraitnécessaire,pour la clarté
do lu situationet pour dissipertoute équi
voque, que la majorité répnPV aine préci
sât nettement l'ac'ion réfminalvieequi s’im
pose à elle eu relevantdès lo début le détl
«le M. Jaurès mettantlis Kieiallslesen «le-
meure, » miws peine de reniereux-mêmes et.
tout leur pu-se, de prononcercoiitro la for
me capitalistede ia piupriciéla condamna-
lion définitive.»

7RIBINE POU'ïlQVE

les représentants«les divers groupes
«lu la majorité républicaine, inti rviewés
par nos confrèresparisiens, sc sont ac
cordes à reconnaître«juc l’action parle
mentaire allait enlin changerde but. Ln
périoded'agitation politique et religieuse
paraît close. Le verdict souverain des
u lecteurs a définitivement condamnéles
ont re)*riseset Jes vspéi ances rt-actionnai
res. Le suffrage universel a envoyéà la
<'.hambre une majorité forte et compacte
*(o républicainsde gauche.Nous n’avons
donc plus à def* ndre la Républiquecon
tre s-es adversaires.Nous avonsà l’orga
niser, à donner au peuple qui nous a
confié ses destinées plus de bien-être
matériel et plus «le justice sociale.Tous
semblent avoir conscience de ea devoir
nouveau. Tous: proclament que la nou
velle législature doit placer au premier
rang de ses préoccupationsles questions
k-claies.

C'est tout à fait notre avis. Seulement,
il ne faut jamais oublier que les ques
tions socialesrelatives à la répartition,
a l’utilisationdes richesses sont étroite
ment liées, et en quelquemanière subor
données aux problèmesqui touchent à
la production des richesses, c'est-à-dire
aux questions économiques.Pour ali-
nu nier le» caisses de chômageet les cuis*

os de retraites ouvrières, commepour
augmenterle salaire des employéset des
ouvriers, il faut que notre agriculture,
notre industrie, notre commercesoient
prospérer, qu'ils réalisent des bénéfices,
qu'en un mot, la richesse publique
£e dévelop)»e, s'accroissede plus en plus.

Celte vérité banale, pourtant si sou
vent méconnue,doit, être constamment
présente ù l’esprit des législateurs, d*es
patrons et dos ouvriers. On reprocheaux
ouvriers de l'oublier souvent. Les pa
tron' sc la rappellent-ils toujours? N’en
arrivent-ils pas, à leur insu, «A devenir
les adepte? de la lutte des cla^.sos, à nié-
connaître que l'union du capital et du
travail est la condition indispensablede
toute production?

Partir en guerre confre le capital -est
une absurdité funestede la part des ou
vriers. Déclarer la guerre aux travail-
h'urs soi,oit une aberration plus dange
reuse et plus coupableencore de la part
«les patrons. Nous ne voulons pas croire
que des organisations patronales se
soient lai «é entraîner à prendre ouver
tement cette attitude hostile et provoca
trice à l’égard de?: organisationsouvriè
res. On le leur a cependant reproché.
tVest déjà trop. S'il y a un malentendu,
Il importe de le dissiper au plu?, tôt.

Ce qui a donné lieu ù ces reprocheset

ft ces inquiétude»,c'eut l'annonce d'une
Confédérationpatronale, provoquéeparles métallurgiste#,pour lutter contre lesexigence*de la Confédérationdu travail.

Certes, nous sommes loin d’approuver
la Confédérationdu travail. Ellea détour
né de son objet légal l'action syndicale.Kilo poursuit beaucoupmoins le triom
phe de revendications professionnelle»
que la préparation de la révolution sociale. Ce ne sont pas seulementles patrons qui doivent se défendrecontre ses
menées anarchistes, c’est le gouvernement lui-même qui doit, contre elle, dé
fendre l'ordre public, la liberté du tra
vail, la sécurité des personneset des
biens. Reconnaissons,d’ailleurs, que M.
Clémoneeau a su remplirce devoir avectoute ln prudence,mais aussi avec toute
l’énergie nécessaire».

Donc, nous sommes «l'accord pour re
connaître qu'il ne faut point permettre
aux agitateurs révolutionnaire»de compromettre l'existencede nos Industries.
Mais il ne faut pa» davantageprendre
prétextede leurs torts indiscutablespour
user de représaillesenversles Syndicats
ouvriers, et inaugurer un<o politique de
réaction économiqueet sociale.

Que les patronss'organisent,créent«le»
Syndicat» puissant»; que ces Syndicats
se fédèrententre eux, rien de mieux ! 11

y a longtempsque nous recommandons
aux patrons comme aux ouvriers de nopoint rester isolés, de profiter dos avan
tages do la loi du 2 mars 1884, do ho
grouper pour l’étude et la défense «le
leurs intérêts professionnels.Mai» lu loi
sur les Syndicats est un instrument de
paix sociale. Les organisationspatrona
les et les organisations ouvrières n’ont
pas pour but de se combattremutuelle
ment, mais, au contraire, d'assurer le
respect do leurs droits réciproque», la
sauvegardede leurs intérêts commun».Leur préoccupationconstante doit être
de préparer l'accord et de maintenir l’cn-
kmto entre le* employeurs et les em
ployés,entre le capital et le travail ; d’ins
tituerun régimede liberté organisée,où
la solidarité de tous le.s syndiquésgaran
tisse les droits de chacund’eux.

Si la Confédérationpatronale dont on
annonce la fondation se propose d’éta
blir, d'accordavec les Syndicatsouvriers,
des contrats collectifs clairement,définis,
assurant dans un esprit d*e justice la
stabilité des conditions du travail pour
une périodedéterminée,elle fera uneo*li
vreutile et féconde. Mais si, malheureuse
ment, elle se laissait entraîner à prendre
une attitude agressive,#1 elle se refu
sait Ci étudier les revendicationslégitimes
et pratique»qui pourraient lui être sou
mises, si elle rendait la masse laborieuse
rf sage des ouvriers responsabledes vio
lences de quelquesagitateur» révolution
naires, elle coi ripromettrait gravement
l’avenir de notre industrie en même
temps que la paix sociale.

M. Clémenceaiidisait fort justement, à
Lyon : « Le premier mouvementdes es
prits primaiios est nécessairementde vio
lence. L'éducation de la démocratie ne
pouf, être la tâche d’un jour. Parce que
les grévistesde Leu» ne se «ont pas ren
dus d'abord aux conseilsde raison, gar
dons-nousdo désespérer. 11 n’estpoint de
teçon qui n’ait besoin d'être répétée. >»

Accordons,en effet, quelquecrédit à nos:
Syndical» ouvriers. Le» Trade-lfilions
anglaiseseurent des débutsplus violents
et plus sanglants.Nos Associationspro
fessionnellesferont à leur tour l'apprrn-
tiesagode lu liberté et de la discipline,
el arriveront, aisémentà discerner leurs
intérêts véritables. Que k» patrons les
aident dans cette évolution bienfaisante
et nécessaire. Ils ont généralementplus
d instruction, ils n’ont pas l’excuse de la
misère; ils ont. donc des devoirs sociaux
plus impérieux,ils doiventdonnerl'exem
ple de lu justice et <k la bonté. Ils doi
vent, par leurs actes, prouver qu’ils veu
lent sincèrement le rapprochementdes
classes, l'union du capital et du travail,
qu’ils s’efforcentsincèrementde réaliser
l'harmonie féconde qui est indispensable
à la prospériténationale.

Charles CIIADMLT.

LA PLUME DE VICTOR HUGO

17 existe au musée Victor Hugo, clans fa
salle d'honneur, un bibelot charmant, uuo
sorte de forteresse minuscule dont Ies quatre
juins de buis supportent chacun un encrieret
une plume. Comme matière, ces objets sont
quelconques,mais quels noms ils rappellent I
ceux de leurspropriétaires;Vieloi Uuqo, La
martine, George Sand, Alexandre Dumas.
Quel quatuor / Et quels chefs-d'œuvre sorti
raientdis quatre encriers... s’ils contenaient
encore tic l'encre I

Certains fétichistes ont pris la douer habi
tude de tailler le bec de la plume d'oie qui a
servi à VictorHuqo. Le personnel du musée
a très adroitement remplacé le fragmentdis
paru; mais rien ne décourageles maniaques:
leur canif s'est attaqué au fragmentde re
change. 11 est cependantdifficile d'immobili
ser un homme pour veiller,du malinau soir,
sur une plume d'oie. La directionva se déci
der à recouvrirles quatre encriers d’un glo
be de verre... comme, au Louvre, les dia
mants de la Couronne.

ACADÉMIEDES SCIENCES

Les farineset l’humiditéde l’air. —
M. Ma-

queiuio a constaté quo certaines substances
végétales, comme l’amidonou les farines,
sont capables, lorsqu’elles sont sèches, de
reprendre do l'humidité,même à la tempé
raturede 120°. 11 en résulte que l'on commet
une erreur d’environ1 % lorsqu'ondessè
che ces matière», ainsi qu'on le fuit d'habi
tude, dans une étuve remplie d'air ordi
naire; la dessiccation n’est totale que dans le
vide ou un courantde gaz sec.
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Les Amours bibliques.

Davidjota sur « mademoiselle» veuve de
Lvolef, sa cousine,un regardde pitié re-
rmaissantequi n’était pas exempt de
ulresse. Lui seul ne la jugeait pas ridi-
le. L'hommagequ'elle lui apportait de
n rouirjeunedans une enveloppevicille
lit néanmoinsd’un prix flatteur.
11 avait la condescendance de ne jamais
naître ennuyéde cetto-nrdentepoursui-
de quadragénairevierge et veuve qui
filait d’une Incandescence de brasier à
flamme toujours rabatlue, un de ccs

yers éternels tous les cendre», et sa
mpassloune la repoussaitjamais trop
utalement, la caressaitd’un vagueos-
lr. Mais, aux yeux «les autres,elle était
soectacleréjouissant de 1 amontcusc

ire aux aspirations de pensionnaire.
Depuis longtemps,le compagnonde sa
uche avait rompu, en mourant, ce con-
it d'union platonique, et madame de
«volet, qui n’avait jamais rossé d’être
^demoiselleFlorentine, s’était trouvée
ée dans le mondeavec un étonnement
juletde sa propreignorance,quandelle
u levaH des i replies par ses confidence»,

une Aile, épavedu mariage, elle avait
charme secret, et jee évottseur»es

taient présentésd’autant plus nombreux
qu’elle était maintenant très riche. Elle
les refusa tous. Par une réminiscence
étrange,elle venait de s'apercevoir,après
eon aventure tragi-comique,de la cons
tanced'uneaffectiontrès vive, antérieure
ù son mariage, pour son cousin David !

Mn is David, alors, était marié. Elle attendit; elle vieillit.Maintenant, lui aussi,
il était libre.

La flammede passionéclata.Florenti
ne avouason amour. Et, depuis,à toute
occasion, sans lassitude, elle l’avouait
sans cesse, à lui par une ingénieuseob
session, «u mondepar ses maladroiteset
naïvesprécautionsde timorée.Elle était
l’amusementdes autres femmes;la seule
qui ne fût pas détestée de tontes. Elle
avait été jolie, madameFlorentine, d'une
grâcenerveuseà vingt ansqui à qimrnn-
to passaitpour de la mièvrerie.Ses alti
tudes langoureuseset penchées, vues de
dos, pouvaient,paraître d’une jeune fille;
la taille, restée svelteet souple,avait une
élégance et un port aristocratiques;mais
de face, le col trop long, les dents trop
découvertes«tans le sourire, le creux de»
joues et quelquesrides en éventail au
coin des yeux lui donnaient l’air d'une
Anglaisedepuistrop longtempsbonne à
marier. Pourtant, sa douceur, sa bonté,
en perpétuelle soumission aux événe
ments, lui attiraient des sympathiesque
ses soupir» A enfler des voiles, travers
inoffensif, ne lui aliénaient point.

David Danglemar profita d’un instant
où madamede Havolet,silencieuse,réflé
chissait aux misèresde son cœur pours'échapper.

Il s’avançasur la terrasse,regarda le
îawn-tennis en pleine activité. Miche!
Danglemaret Olivier Dourdnn, son ami,
rivalisaient de poses plastiquesen deux
campsdifférents,ayant chacundeuxgar
çonnièreset fluettes jeunes filles pour
partenaires.

Nonchalant,RomualdDanglemar,le se
condfils de David,promenaitsa silhouet
te sournoise,son cou enfoncé, ses bras
trop longs, sa figure vieillotte d'adoles
centsouffreteux autour des joueurs mer
veilleux de force, d'adresse et de santé

Chosesde la Marine.

UN NAVIRE PORTE MINES

On a reproché, et à très juste titre, A la
marine «l'avoir fabriqué une infinitédv types
divers et hétérogènes. Maintenant,il faut
prendre garde qu’ellene donne pas dans la
manie contraire,celle du navire à tout fai
te. Les grands défauts de conception qui af
fectent notre flotte semblent tenir en giande
partie A ce que l'on s’estaccoutumé à ne te
nir aucun compte des données pratiques et
à vivre dans la théorie pure. Le» Japonais
et les Russesont remarqué que nous tirions
de la guerre qu’ils se sont faite, et que nous
connaissonsmal, des conclusions auxquelles
ils n’ont jamais songe. Nous voyons, par
exemple, les Japonais et les Russes conti
nuer à construire des croiseurs cuirassés,
alors que nous condamnonsce type avec au
torité,déclarant qu’il ne leur a servi à rien.
Nous les voyons mettre d° l'artillerie moyen
ne à tir rapide sur leurs nouveaux bâtiments
de combat, et nous avons pourtantdécidé
que cvttc artillerie n’avait été d'aucun effet
dans les bataillesde la guerre d'Extrèmc
Orient. Nous avons découvert encore une
fois la formuledes anciennesescadresA voi
les : u Un seul navire, un seul canon, » et
morbleu ! nous n'en démordrons pas.

Aussi risque-t-on de ?c faire crier A la
chienlit,maintenant, quand on liasarde timi
dement l'idée que pour une besogne spécia
le il faut un navire approprié. L’éclaireur
lui-même, si nécessaire, et qui tarde tant à
naître, a ses adversaires : ce sont les mêmes
que ceux «les croiseurs cuirassés, les mêmes
aus-i qui l’année d'avant chantaient pouillcs
aux u mastodontes» cuirassés. Ce sont tes
incorrigibles,(pii ne peuvent se faire une
autre iilée «le la guerre navale que c. lie de
deux flottes alignées en face l’une de l'autre
et se tirant dessus. Pas de nouveau type!
— crient-ils.— Finie, la marine d'échantil
lons ! E» ils nous renvoient à la morale «te

la guerre russo-japonaise.
Or, il est une chose qui a frapp* te« es

prits tes moins curieuxet h s moins techni
ques dans cette guerre : c'est le rôle considc-
rablcqu’y ont joué les torpilles,surtout tes
torpilles dormantes, que l’on a dénommét

>mines flottantes. 11
« ct véritablement ex

traordinaireque 1 importance «le ce rôle .ut
échappé à noire sagacité, qui sait v «

lifter
les erreurs que commettent tes <\ belligé
rants dan

-
leurs nouveaux armements. Faut-

il s'attendre à ce qu'on vicnii" nous «lire
que la tactique des raines est une légende,
et que te Petrofolavsket le Hntsusc ont p*-
ri par l’interventionde? divinités internâ
tes? Non. 11 ne «"agit que d'un oubli, «l'un
léger oubli : celui de l'enseignement le plus
évid nt et le moins discutable de la. givrre.
A tranchertant de questions douteure» ct in
connues, on est excusable d'oubliertes évi
dences.

Avons-nous des u mines flottantes
>>

? Oui.
mais il est certain que l'approvisionnement
en est assez restreint.La puis.-ar.eedestru»*-

jtivc «le l’engin que nous possédons,et qui
e<t d'un modèle déjà fort ancien, ne cône -pond plus à la ré isfanco îles coques «le-- na- I

vires modernes. Mais cela n'est rien. Eus
sions nous un approvisionnement sufll-ant
desmeilleures mines qui soient, cela ne nousservirait à rien, car nous n'avons aucun
moyen de nous en servir. Aucun ? J’exagère;il y en a un, mais nous allonsvoir ce qu'il
vaut.

Les mines que nous appelons «torpill s
d'“ blocus » dans la langue technique offi
cielle

- ont embarquées sur tes navires d :
combat, croiseurs et cuirassés, A rai-ond'un
petit nombre par unité. Pour les mettre A

la mer, c'est très simple : on choisitun beau
temps, «me mer calme ; on débarque unechalotip- qui reçoit un gréement ni hcc,
on met dedans les cinq ou six torpillesqu'el
le peut recevoir, on fait force de rames pour
aller le ; immerger à l’endroitconvenable, et
on revient en chercher d'autres si on ne «.'est
pas fait sauter un des engins au nez, ce qui
-era rare. On voit tout de suite le-, avanta
ges d'un pareil système ; il faut réunir plu
sieurs navires pourdisposer d'un nombre «te
torpillessuffisant à la constitutiond'un bar
rage miné sérieux, et, sans être marin, on
comprend combien le procédéest rapide, dis
cret, commode par gros temps ou sous le
teu. Cependant, tel qu'il est, il nous suffit.
Nous ne désirons pas autre chose, rt nous
assistonsplacidement aux efforts faits en An
gleterre,en Allemagne,en Russie, en Ita
lie, au Japon, aux Etats-Unispour établir
un type convenable,de bâtiment porte-mines.

J.es bureaux nous répondrontvictorieuse
ment que nous avons des navires pourvus
d'installationsspéciales. C'est vrai ; il y a
un petitcroiseur condamnéet un vieux trans
port en réserve qui ont des appareils dont
personne n'oserait sc «ervir. Les bureaux,
dont les cartons verts sont inexplosibl* >*,

comprennent mal, dans la tiède sécurité où
ils somnolent, que tes torpiltessont «tes ob
jets dont te maniement exige certaines pré
cautions et un matérieltout A fait en état.
D'ailleurs,m le navire porte-mines exi-tait,
— ct il n’exi>tc pas, — ce serait un*' ab-ur-
dité «le l’entreteniren ré-erve, car il lui fau
drait un p M -onnel spécialement entraîné et
desappareil : dont on soit toujours;ùr. c'e-t-
ù-dife fonctionnanttrès souvent.

Un tel navire est en somme facile A défi
nir. Une bonne vitesse et une bonne endu
rance à la mer. car tes opérations de minage
devront la plupartdu temps se faire rapide
ment rt par tous les trmp- ; «tes magasins
spacieux et pourvus des installationsnéccs-
saiies à la manipulationdes torpiltes,mê
me par grands roulis, et des appareils de
mouillagepréci permettant do laisser tom
ber les torpillesà la mer à intervalle*--rvgù*
liers et serrés, même à bonne vitesse. Le
mode «l'action d'un pareil navire se repré
sente aisément : il parcourt une ligne en se
mant automatiquement les mines dans son
sillage,et lor qu'il a passé, cette ligne est

infranchissable pour l>ineini. Il n'a pas
be*oin de protection,puisque «on action n’a
de valeurque si elle est accomplie hors de
vue de l’ennemi, et Comfic armement il nelui faut que quelques tenons légers desti
nés A repousserun tospilU’ur ou A supprimer
un témoin indiscret. Sun

t
prix de revient ne

serait donc pas élevé.
Les Japonais ont employé avec sucrcès les

torpilleurs pour miner rapidement un che
nal. C’est un procédé qui a certainement *a
valeur,mais il supposeun entrainement spé
cial des torpilleurs et des aménagements
qui ne s improvisentpas. 11 est A remarquer
que tes Japonai-

- ,
bien préparés A remploi

(les mines, ne s’en firent éclater aucune à la
figure en les mouillant,tandis que tes Rus
ses, depuis te malheureux Ienisseï jusqu’au
Itoyarin et aux n<>robrcu«es chaloupes en
gloutiesdevant FortArthur, se causèrent A
eux-mêmes d incessantscarnages. C'est aus
si une leçon que nous devrions méditer.

Jean CLAUD1US.

L'ÉCOLEDES COCHERS

Vous vous êtes peut-offre aperçu, et vo is
ayez,quelque «.hotte de Jfob.sei valeuratten
tif - cher aox fcuiillcUm^tcs,

<|ue l'éduca
tion de certainscoitier^ do fiacre laisse
parfois â désirer.., La Hûclété ü'us.sistaiti'C
aux animauxa pen«6 qu’au point de vueprofessionnelcomme au point do vue intel
lectuel, il y u quelque <hose à faire pour
cette corporation,et cli#s ouvre à I'aris*. le
1er juin, «a Marché aux chevaux, uuo école
de cochers — aveo*l'approbutiundu préfet
do la Seine.

11 y aurasix chaires, toute» occupéespar
des gens compétents, «*t lu « Liberté» nous
donne un aperçu du programmetruité par
chacun dco titulaire» s

La premièresera une chaire «l'hippologie.
Lo professeur donnera, aux apprentis foehns ct charretiersles notionsd'anatomie
nécessaires pour connaîtrelu structure«lu
cheval, tes pointe faibles ou sensibles «1e
l’animal...Les élèves do l'écolo profession
nelle apprendrontà teloVer mi cheval dou
cement et rapidement,sans injures ct .sans
coups.

La de.'xième
«
hoire. .«mm comme program

ma l'ulih-.(finit du htnul. l,à, ««n (temiutt)e-
ra fumaient il faut liaunolier un cheval,
?• Ion le*-- principes .m lentiMqties et confor
ment' ht aux notions reçues dans ie «ours
prévédenh

f»a iivisiï.mcchairecomprendra l'hygiène
ci l'alimentationdu cheval.

La quatrièmechaire sera consacrée auxdroits et devoir:! des rochers envers les
lutteurs, cuver? teinscollègues, envers lopu-
lui.- 1.

On | u imuLt l’appelerla chalrt du savoir vivre.
la cinquième, ha ire auva pourobjetl’ox-

pli «Loti de*, lois et règlements préfecto
raux ?ur le roulageet la circulation.

La chairede topographietermineralo cy
cle des

« oins do i’fVulo professionnelle. !>*s
cochers n appremlront pas seulement les
nom* dt' i ruou et les trajets les plus courts
pour atteindre les monuments publies, on.leur indiqueraégalement les endroitsoù le
pavé est mauvais, les tournantsdangereux,
lis dc$i'cn1e<? trop briu-pies.

un ne peut qu'applaudirft ce programme.
SI nos députés ont autant travaille pourapprendrel’art de conduire les hommes,
que les cochers vont travailler pourappren
dre à conduireles chevaux, il y aura du
bonheurpour la France «le demain !

Seulement, il y a une lacune dans cetteinstitution, r-i jo demande qu’elle soit com
blée an plus têt ; à «•ôté Un l’école des coda i s, il faut créer l'école du client. Si le
("• lier n’est pa?; partait, le clientne l’est pas
davantage. Pour attirer à l'harmoniecom
plète, je propose les chaires suivantes:

Vue chaire de Statistique, pour démon
trer au client, qu'il doit héler une voiture
de [iréférence à mm auto, un omnibus, etc.,
ou a n lieu de prendre tes jambes à son cou,
exercice paradoxal.

Vue chairede discrétion,où l’on nppren-
«Ira au client qu'on ne doit pas envahir à
cinq une Victoria,sont peine de fatiguerles
ressorts el le cheval.

t'ne .Mutitédo convenances,pour inviter le
bourgeois à ne pas éicndre ses pieds sur les
cmissins.

Vue chairede philanthropie,où le client
sera incité au généreux pourboire,prélude
du communisme universel.

Enfin,une chairede vieille politesse fran
çaise. i*ourdéfendre au clientcaboté, accro
ché ou versé dans le ruisseau, d’appeler le
rocher: • bouffe

- taxtmftre ! » ou bien:

« vieux fourneauI» comme certaines per
sonne?'se laissententraînerà le faire...

N. n. — Ces diverses chaires seront occu
pées à tour de rôle par «les cochers mis à
pied pour infra«.tion aux rèclenmtsou aux
convenances.

; p. b.

Art et Galanterie.

Nous assistons aujourd'huià une renais
sance <h* la gravureen couleur-,— un art
tviit à fait national,puisqu'ile-t dû à l'es
prit inventif «l'un réfugié français à Franc
fort ct d'un Lorrainde Nancy ; — mais -r te
perfectionnement des procédés offre à nos
artistes modernes «te» ressources autrefois
inconnues, l*«*xpo«iiiond'estamp^s coloriées
qu'on vientd’ouvrirà la Bibliothèquenatio-
n tic témoigne que nos contemporains sont
loin d'égaler 1rs maîtres du dix-huitièmesiè
cle.

Trop souvent la pruderie a expulsé de nos
demeures c,;s vieilles gravures (un baiser
pris ou donné, une fille qui fuit avec sa ch*-
ini.-e en flammes, une. jeune femme qui ré
chauffe un oi<eau entre ys seins). Jadis, il
n’étaitpas de maison «jui n'en fût décorée;
pourquelques francs, un petit bourgeois s*e

passait la fantaisie d'un I.awreince. d’un De-
Inicourtou d’un JanintL Aujourd'hui,c’est

De» groupes,sur la terrasseimmense,
malgré le soleil encore ardent, çà et lu
respiraient, avide»d’air pur.

David Danglemar, à l’écart, respecté
dansson isolementvolontaire,ne pouvait
détacherses regardsd.->s jeunesfilles qui
jouaient avec Michel et Olivier.

lîst-«*eque pour lui la vie d’amourétait
définitivementclose ? L’anxiété dt* l'irré
médiable abdication te prenait au cer
veau. Jamais il n’avait,tant désirél’affec
tion et tes caresses d’une femme jeuneet
belle... et son flgo lui criait qu'un tel
souhait était irréalisable.

Celle qui lui donnerait le semblantmê
me de l’amour, la trouvcratt-il ? En était-il vue assez habile, assez comédienne
pour lui faire oublier qu'il était million
naire et qu’il devrait ses joies passagères
fi la solidité de ses biens fonciers? Au
lieu (ht se livrersans réserve à l’it^onnue
qui te ferait vibrer, 11 lu jugerait vénale,
analyserait les causes de sa bienveillance
amoureusepuisqu’il se croyait incapable
d’inspirer une passionvraie.

Le matin même, son miroir lui avait
montrédes touffesgrisesdans la barbe,la
nudite plu» vaste des tempes, les bajoues
molles, l'embonpointmenaçantde l'obé
sité naissante.11 songea qu’il avait eu ln
beauté,la jeunesse de son fils Michel,qui
jouait là sur ln plage, puissant comme
un athlète et souple comme un gladia
teur !

Ce n'était pas de ln jalousie qui ge mê
lait à l'admiration et à ln fierté paternel
les, mais un regretmélancolique,la cons
tatation de ne plug être, ht terreur de la
chute lente, de la quotidiennedétériora
tion physique sipui l’espoir d'un renou-
voaudo quelquedurée. Son or doublait sa
tristesse, il tombait dans ln mélancolie
de ceux qui ont la certitude «l’être désor
mais des inutiles en amour. Et. plus que
jamais son cerveaudésirait le frémisse
ment imprévu que lui procurerait une
aventure.

Ah ! quel dégoûtle prenait d’avancede
toutesccs marnait»veuve» en quête de po
sitions pour leur» filles, ou de toutesce».
jeunesses prête*k subir un mari quadra
génaire oo.ur s’assitre» un avenir 1 Et. de-

ceo dernières,pas une qui n’ait d'abord
été séduitepar l’uttrait du fils, le jeune
«lieu-indifférent. Je pag>iHonneur effleu
rant, et qui, lasse, ne se jetteraitau bras
du père par compensation,pour ne pasrater la fortune.

C'était pour l’amour - propre de David
Danglemarune rude transition, une épo
que. «h* sentimentalité vague, d’abdica
tion prochaine où les déclarations ten
dres de madameveuve Florentine de Iîa-
volet étaient impuissantesù lui donner
confianceeu ses «lerfilerscharmesvirils.

11 se trouvait plus malheureuxque son
second fils, llomuahl.

Lui, du moins, n'était pas à l’itge de
savoir, n’éprouvait pa«* de regrets.1,’cu-
fnnt s'isolait, de caractère sombre dès
eon jeune Age, sansdoute à cause de son
corps chétif. Et comme il ne serait ja
mais aimé «tes femme», il ne souffrirait
jamais 'de l’étrn, un jour, moins que ja
dis. Dès à présent,t'être frêle, en marge
de l'humanitéqui «loit.ne reproduire,montrait qu’il était né pour haïr et non pour
aimer. C’était un «tes lourds chagrins du
pèrede constaterl’impossibleéclosionde
sentimentsaffectueuxen ce second fils
mal formé, dont l'Ame aussi,sans doute,
était malingre et déviée de la ligne do
beauté.

Lo contraste«'tait s| violent entre Mi
chel et Homuald,que le second semblait
n’ètre venu ou monde que pour valutissor
l’orgueil paternel. Michel, si beau de
corps,aurait pu se passer«le cet extérieur
animé qui décèle les pensée» hardieset,
par surcroît, il paraissaitplus noble d’es
prit qu’envérité. R«mnra)<i,au. coûtraire.
empreint de caractèresd’animalité, de
convoitise,de ruse, de traîtrise qui ac
centuaient.sa laideur, n’essayait même
pas «le réagir, se complaisait dans son
rôle de bête inquiète «t malfaisante,ad
mise k rôder autour,des gens heureux
dont elle trouble le plaisir. Michel, jouis
seur et prodigue,éteit doué de* qualités
corollaire»,l’émotivitéet’la générosité.Il
s’cntiiodsiasmalt,ne fût-Çe que pour pro
duire uneffetde c)«avefci£;il auraitaussi
bien jeté «a bourse4 imé courtisanequ’à
une pauvresse,peur h»?beau geste. Au

à prix d’or qu'il faut payer ces image* d'un
écu. I.c temps Ire a dispersées; beaucoup
sont devenues rarissimes; il en est dont on
ne possède«ju’itn ou deux exemplaires, ines
timables. Comme il arrivepresque toujours,
on n’a senti vraimentle charme de ccs pré
cieux papiers que lorsque, jaunis par le
temps, déchirés par la main des enfants, ta
chés par l'humi«lité, ils étaient sur le point
de disparaître.
• Avec cette passion qui prend tout de suite
l’allure de la frénésie, les Anglais,les pre
miers, remirent A la mode ces gravures dé
daignées; et ce n’est pas sans sujet que nos
voisins manifestent un pareilengouement et
qu’on Jcs voit, dans les grandes ventre, faire
mortier jusqu’à 30,000 francs des estampes
d’une guinée. Leurpasséartistiqueest moins
riche que le nôtre ; ils éprouvent le besoin
de n’en pas laisser échapper un vestige.
L'art de la gravure en couleurs, qui ne. fut
jamais considéré chez nous (pie comme un
art mineur,et que Diderot,si averti pour
tant, dédaignait, obtint chez eux le» hon
neurs aoadémi(pi**srt la faveur que nous ré
servions à la peinture,à la teulpture,aux
grandes manifestations artistiques. Le temps
a justifié l’estime dans laquelleils tenaient
leurs gravures en uteitetinte, puisque telle
estampe anglaisé vaut* aujourd’hui«leux ou
trois fois le prix du tableau qu'elle a tra
duit.

Cette nuance dans la considération accor
dée, eu Angleterrect en France, aux estam
pes en couleurs explhpiren partie tes diffé
rencesqui distinguentles gravures des deux
pays. La gravure anglai«e s’est surtout atta
cher à la reproduction «les grandes ocuvr's
d’un Romncy, d'un Reynolds, d'un tiainsbo-
rough. Elle a la noblesse, la grâce, la di
gnité de la haute aristocratie anglaise. Chez
nous, la gravureeut un rôle plus modeste
et sans doute plus original. La tâche de re
produireles grandes onivrcs tte nos peintres
fut réservéeau burinrt à l’eau-forte, où nous
étions incomparables ; la gravure en cou
leurs se proposa le soin d’exprimertes scè

nes de la vie quotidienne. Elle eut pour do
maine la rue, la mode, 1rs métiers, te« bou
doirs, tes soupers fins, les lieux de plaisir.
F.lte va de l’observation exacte à îa carica
ture, de la gauloiserie à la sentimentalité,
lîourher, flmire ou Fragonard l’in-pirenf
tour à tour. Mais r'efi dans les

«1
? n< < ga'.an

lèrnri le plu heu
sensibl

1 les titres1*««U ut
•(èr** <h. naïveté p«*r-
nJiie, f.t f cmf<tir,il
PEscaUie -«.< te«

tes qu’elle trouve ses tl
revx. Aux tableaux tte
préfère ces planches don
li '•nt A indiquerle c,\ra
verse : ht Rose mol Jth
son des l'etits Pieds,
Adihtv du PAmantsurfins,tEscar
polette?Une jeune femme, un vieillard, un
hardigarçon, une servante et un petit chat,
voilà les personnagesde ce théâtre, aussi vi
vants et aussi typique*que ceux «te la Co
media du II’ Artr. I.e «h'cor, eV*»t Paris, et
par là ccs estampeslégères -:ont«'levéesà la
grave dignité «h; documents historiques. Si

nous voulons savoir comment é’aient habil
lées nos aïeules, la physionomi** «le leurs
chambres, l’allure «le leurs part tes fines, ce
sont « e« gravures qu’il faut interroger: une
image d’un sou est plus

•
xpressivo t|ue vingt

pages fie la plus minutieuse description ; et
dans cet ordre d’idées, rien n’e-t plus dé
monstratifque la comparaison de la «lescrip-
tion que nous a faite Balzac de l’ancien Pa
lais-Royal avec la célèbre gravureque nous
en a laissée Dcbucourt. Ici, le romancier est
vaincu par le graveur.

A regarder les estampesexposéesA la Na
tionale,on reçoit une vivant** leçon de psy
chologie comparée, (''estbien deux racesdif
férentes qui ont produit ces gravures. En
Angleterre,le c.uitn'a jamaispermis à l’art
d'exprimercertains côtés brutauxou volup
tueux de la vie. Qu'on songe, par exemple,
qu’aujourd'lmil’entrée d«* nos romans natu
ralistes est interditeà Londres, et qu’à l’ap
paritionde sa première «ouvre,un Zola, chez

nos voisines, eût été emprisonné ou contraint
de passer le détruit.De même au dix-huitiè
me siècle, un Deburourtlondonien fût ré
volté toute l'hypocrisiepuritaine.Ces ima
ges légères, qui faisaient sourire un Fran
çais, auraient incendié un apoplectique an
glais. Peut-être était-il sage «te présenter à

ce peuple, au lieu «le c«*sdéshabillés, de ces
motifs gaillards auxquels nos artistes s**
complaisaient, (les visages et de« attitudes
réservées. En Angleterre,au dix-lmitièmc
siècle, les passions sont «l’unebrutalitésau
vage. « Une surabondancede sèvegrossière,
dit 'l’aine quelque paît, leur fait prendre le»
brutalitéspour les plaisirs; le vice est à la
mode comme en France, mais il s’y trouve
sans délicatesse; la corruptionest univer
selh* chez les gens du qualité,qui se plai
sent la nuit à arrêtertes passants, à les fai
re danser en leurpiquantles jambes à coups
d’épée, à mettre des femmes dans un ton
neau et A les faire rouler dans une ruelle
en pente ! Grosse débauchequi a besoin de

tapage, qui vit d'ivrognerie,qui s'étale dans
la crudité,qui aboutit à la cruauté. » Pour
une telle société, la d«*ccnce dans l’art était
une mesure de salut public. Kt> cependant
quelques-unes de «:c« gravures anglaise* at
teignent par leur retenue apparente A une
sensualité dont nulle de nos estampes 11e

peut donner l'idée. Aucune planche, si libre
soit-elle, dt» I.awreince ou de Dcbucourt. n’a
la voluptéde cette gravure «le Smith, où l'on
voit une fille désigner du bout des doigts
tes lèvre-» d‘un geste équivoejue...

Ces gravures anglaises, d’ailleurs, n’a
vaient qu’une clientèlearistocratique. Elles
étaient plus chères que nos estampes, et,
toute occupée de religion et de commerce,
la petite bourgeoisie britanniquen’y trouvait
pas son plaisir. A plu- forte rai«on eût-elle
repoussé ces bagatelles, ces allégories sen
sueltes «pii remontraienten France un pti-
blic si favorable. Nos estampes supposent
toute «me vie «te petite bourgeoisie aimable,
sceptique, un peu oisive et où la galanterie
et l’espritont pv-que toujourstenu lieu de
la pas-ion ct de l’amour.

Jérôme TIIARAUD.

contraire, le jeune Roimutld, A quinze
uns, nu milieu «lu luxe, était avare. Ln
sournoiserie«le ?eshabitude»venait de ce
qu’il aimait à, so rendre compte«le tout,
sans qu’on le sût. 11 épiait les hommes et
les femmes, invltés

i
valets et servantes,

père et frère même; il surveillait les do
maines,savait leurs rendements;il fure
tait dan® les tiroirs,connaissaitle conte
nu des armoire»,sondait les meubles;il

ménageaitdes cachettes où il serrait
des économies, l’œil aux aguets, avec cette
Ame inquièteet avided’un comptablequi
ne lient pas les livres et souffre de 11c
pouvoir ni contrôler officiellement, ni
gratter habilement. 11 n'était rien pour
personnequ’un infirme, et il aspirait n
être le maître de tout ce qui l'entourait, ù
régner sur la cour servile îles heureux,
avec cette instinctive souffrancede com
paraison qui le poussaità croire que le
bonheurdes autres lui était volé et qu’il
avait droit à renverser les rïMe», à voir
souffriret à faire souffrir à son tour.

Le père n'aimait pas Homualdà l’égal
«le Michel. 11 y a plus «le justice ou d'in
dulgencenu cœurdes mères. Peut-êtreHo
muald, flatté par une main caressante,hofùt-il éclairé«le bonté et do tendresse.

L'enfant sentait que son frère était le
chef futur, le privilégié par la beauté de
la forme, l’orgueil inavoué du procréa
teur. Et David Danglemar se rendait
compteausside sa préférenceinvincible,
aimant Homuahltrop visiblementpar pi
tié, porté vers l'autre, l'alné, par la re
connaissance«le la chair ct du souvenir.
Il se retrouvait en Michel, revivait en lui
sa jeunesse et ses succès, non sans amer
tume, parfois, do cotte abdicationhâtive
qu'un fils en pleinesève impose ù un père
encore vert.

Depuis quatre an* que son deuil de
veuvageétait clos, il s'était demandéplu
sieurs foi» s’il terminerait su vie dansl'I
solementou s’il se remarierait.

Le choix des prétendantes,timides ou
hardies,était varié. L’opinion de son fila
Michel Jui avait fait peur. Et, avec ter
reur, il avait constatéque son désir ne seportait plus que ver» le» plu* jeunes dem commensale» d’neraatnn .Rt. tonte*

AU MAROC
Au Camp du “ Rogui ”

A propos d'une Interview. — Une Lettre du Camp,
Défense du “ Prétendant — Réfutation.

Paris.?2 mal.
Fne lettre nous apprend que lu

«
Petite

filronde ». plus heureuse en cola que les
troupe» du xultan du Maroc Ahd-el-Aziz,
franchit sans encombre les avant-postes et
les sentinelles et. parvientau catnp du ro-gni», où elle est lue ct commentée. Nous
ne pouvons qu'en être extrêmement flattés.

SI les voles qu’a prises l’exemplaire«le notre Jouiuni pour arriver Jusqu’au cnmp de
Sélouan, A travers une région où les fac
teurs et les bureauxde poste doiventêtre
plutôt rares, nous demeurent mystérieuses,
il n’en va pas de même pour la lettre qui
nous arrive. Des cachots nombreuxet va
riés attestent, ses étapes : portée «lu camp
du prétendant ou poste espagnol de Melilln,
elle y n été enregiM-rée,recommandée par
lej soins d’un ponctuel v»gn»ww>»tte*. puis
do là a pns-é par Malnga et. Madrid, et
enfin Paris.Le signataireun est M. Delbrel,
• chef «l’état-major, chargé d’affaires de
S. A. Mouley Mohammed», qui nous écrit
au sujet de l'interview de M. Hcné Moulin,
parue ici même il y a deux mois environ,
«‘t qu'ont reproduiteen extraits nos con
frères. •

Un voudra bien ro rappelersans doute
que M. Mené Moulin, fils du général Mou
lin. notre éminentattaché militaire à Pé
ter?bourg, vive-président «le l'Action colo
niale et maritime,qui revenaitd’un voya
ge d’études de deux mois au Maroc et dans
lo Sud Ornnals, nous avait fait part de «es
impressions, tant sur l'état d'esprithostile
du monde musulman à notreégard que sur
les résultats do la politiquede M. I)(*tenssé
et sur co qu'il avait vu et apprisau camp
du « rogui

»
Mouley Mohammed.

C’est à cette partie de l’interview que ré
pond M. Delbrel. Très Impartialement,nouslui donnons la puiolosur les faits que nous
avons rapportés.

Ce que dit le Chef d'Efat-Majordu Pré
tendant.

| I.a lettre e«t de FortMchamtdya,lo
f“' Janvier 190T».

Elle porte en exergue un cachot aux co-
)

«

:t«.Tf» arnte-s.
* « ...Très méfiant, non* écrit M. Dolbrei,

te prétendant d'h) tenu sur un# extrême
réserve avec M. Moulin,il le laissa «.«uiêtii*,
mais ne dit rien. Jamais il ne fut question
«le M. Fallières.Pensezdonc, comment vou
lez-vous que le prétendantsonge à lui ?

» M. Moulin soutient, affirme mémo quele prétendant ne seraitpas Monley Moham
med, frère d’Alul-el Aziz. Moi. les rentables
de tribus, les milliers de guerriersqui de
puis quatre ans luttent poursa cause affir
mons le contraire.

» Qui croire, M. Moulinou le peuple marocain1

» M. Moulin, chose qu’il ne sait petit être
pas, oublie«le dire que le sultanMonJey-el-
1 lassait laissa, en mourant,plus de quarun-
ui lits! Trois portentle nom de .Vlouley.Mo
hammed. Or, le prétendant « est l'un d'eux!»

» Quant au «princeborgne», celui auquel
M. Moulin fait allusion, • il est mort, bien
» mort.»

Au Maroc, personne ne l'ignore!
»
Par un séjour de quelques heures au

camp «lo Sélouun, M. Moulin prétend connaître à fond l'origine do Moulcy-Moham
med, ses r«*ssources,les forces dont il dis
pose et leur armement ! Il se rit de nos trou
pes, de notre pouvoir!

• Quoi qu'il vu soit, Mmiley-Mehammed
gouverne aujourd'huiun territoire du 5U,tXH>
Kilomètres carrés, habité par plus de tw
tribus qui paient les impôts et fournissent
«les contingente armés.

» Ce petit royaume, bien administré,il l’a
conquis par la force de scs armes, et il s’ymaintientpur su juste autorité. 11 a dés
douanes établies aux portes mêmes dû Me-liila. Elles rapportent!

» Les troupes, bien entretenues, bien ar
mée?, luttent victorieuse» mua les mure
d'Oudjda, sur les rives de la Mouiouyaet
dans la régionde Fez. !

» De son camp central de Selonan, Mou-
loy-Mehammetl dirige tout.

»
Désireux de voir prospérerson pays. !1favorise la pénétration commerciale européenne, française surtout1

» C’est ce qu’a oublié ou n’a pas voulu
dire M. Moulin,préférantinduireen erreurl'opinion publique.

»
Agréez, Monsieur, etc.

(Sceau au ilmluo humideen
taijctero» «u.i.he»)

» (î. Dn.imr.T.,
» Lo chef iTèfot-majr, chargé d‘affairesde

S. A. Mouleg-Mehammcd.n

Ce que répond M. René Moulin.
Puisque M. Delbrel institueune controver-

?e, que l’actualitérend intéressante au premierchef, nous devions entendre lu réplique
.de M. Hcné Moulin.A Clermont, dans l’Oise,
où il achève une difficile convalescence,qui
est l’une des suites de son séjouren Afri
que, nous avons été lui soumettre la lettre
du «chef d'état-major» du rogui.

— A la vérité, nous dit M. ltené Moulin
après l’avoir lue, elle ne me surprend pas.
Je conçois que ce qu’a dit la « Petite Giron
de» et qu'ontrépété, d’après elle, les autres
journaux,ne soit pas de natureà satisfaire
M. Delbrel. Mais qu’y puis-je?

— M. Delbrel procède par affirmationsca
tégoriques...

— Parfaitement.Mais »t c’est uno mé
thode qui n’exige pas une préparationb pé
tiole et qui peut paraîtrecommode en ce
qu'elle dispensede fournir des preuves, c’est
aussi une méthode dangereuse. Nous allons
te voir. M. Delbrel ne donne pas de preu
ves; mol, j’en apporte.

Les Entretiens eveo le Rogui.

• D'abord mon séjourau camp. Ce n'est
pas « quelques heures

»
qu’il u duré, mais

• quatre » Jours. Je n’ni pas eu une entrevue,
mais

«
quatre » entretiens avec le Préten

dant. I.’un «Veux a duré environ une
heure et demie. J’étais en compagnie
d'une personnalité françaisebien connue de
notre colonieA Tlemcen, M. S..., qui mo
servait d’interprète,ainsi qu'un Arabe du
camp. J'ajoute que M. Delbrel « n’était pas
nu camp » pendant cette période, et qu’il 11e
sait donc pas «

personnellement » ce que j’y
ai fait ni ce que lo Prétendant m'a dit. Cclui-
ui — et je conçois la mauvaise humeurde
M. Delbrel, qui eût pu par bit présent» em
pêcher certaines déclarations — m’a répon
du avec une bonne grâce parfaite.Outre les
déclarationsque la presse u rapportées,

J’Irai plus loin en vous «lisant que le Prfr
tendantme ronfla su façon de juger cer
tains procédés de deux nations (qui nous
sont voisines) dont, il estime, à tort ou à
raison, avoir à se plaindre; déclarations
qu’il était préférable de ne pas reproduira
au moment de la Conférence d’Algéslras. Le
Prétendant, m’entretintégalement de diver
ses queutions, et entre autres, du problème
monétaire, Je lui expliquât,• sur sa deman
de, » certainsdétails, qu’il ignorait,du mé
canisme dit change, et. il m’exprimasondésir de faire, frappermonnaie.

» Pour un homme qui ne « m’a rien rien
* dit », vous avouerez...

— Et la lettre pour M. Eollièrcn, • sultan
«le Paris

»
?

— Là encore, ln bonne fol d» M. Delbrel
a éfW surprise. Il fut. si pen «piestlondu Pré
sident de la Hépubhqu(\ que lo Prétendant
me lit remettre le Jour de mon départ la let
tre <to félicitationsquo vous avez vue, que
vous avez décrite et traduite dans la « Pe
tite Gironde », document qui fait fol maté
riellement.

.
» Pcrmettez-mol de remarquer, ajoute Iro

niquementnotre Interlocuteur,que M. Del-
brel, qui cumuleles fonctionsdé «chef d’é
tat major» et de « chargé d’affaires»,durait
commis un grave manquement aux charge*»
de sa haute fonctionen n’avisantpas son
«

souverain » do l’électionde M. Fallières.

Oui, le Prétendant e»t un imposteur !

— Ta causeest entendue. Peste la question
du Prétendant. Vous avez affirméque celui
qui so donne pour tel. (pii ae présente com
me étant Moitlcy-Mebnmmcd, trèro aîné du
sultan actuel Alnl-el-Aztz, qui l’aurait dé
possédé,est un imposteur...

— Absolument. Et Je le maintiens? Je com
prends que M. Delbrel, qui est au service de
co pseudo-prétendant, éprouve quelque en
nui d'entendre dire que le «rogui» est un
usurpateurqui abuse «le ln crédulitépubli
que. Cependant, c’est là nue vérité qu’il lu!
faut se résignerA accepter. A ln démonstra
tion que J’ai tu te. j‘ajoutecette réfutation
des dues imprudente de M. Itelbrel.

» fl rtoti.s dit que des « whlnlna-;fie tribu*.
»

«tes milliers de guerriersluttant pour s.v
J

» eau**'» nitlrment«pie gon Moulcy Moham
med est ]o vint 1

» M. Delbrel Ignore l'histoiredu Maroc, ê
seulement ln parcourir,il so serait évite d*
se voir répondre qu’il y a toujourseu de«
«prétendants» nu Maroc qui ont soulevé
(tes tribus contre l'nutoritô du sultan ré
gnant. Le Maghreb n toujoursvu fleurir les
rébellions, les discordes et les conspiration*
dynastiques. Que M. Delbrel me permette tte
lui rappelerqu’en 1620 un certainArabe du
nom de Moulcy-Ail,venu du ltedjaz,s’étant
fixé nu lafiinlct. était proclamé sultan put
les tribus de la région «le Fez. Il n'était• pu-
«vent à aucun degré du sultan » qu'il rem
plaçait. Et cependant

«
des centaines do tri-

»
bus, des milliersdo guerriers» n'bésltaienf

pas A le suivre. M. Delbrel devraitd’autant
moins ignorerce précédent que c’est ce mé
mo Moulcy Ail qui, proclamé sultan à Fez,
fondait la dynastie des Ihvtetmide», dynas
tie du suliali actuel du Marne, à laquelm ap
partiendrait,parconséquent,celui qu'il eon
sidère comme un des frères de Ahd-el-Aziz.
Enfin, plus près de nous, les révoltes (1867)
fomentées par des agitateurs contre Sldi-
Mohammed devraient, suivant la thèse de
M. Delbrel, et si les tribus soulevées les re
connaissaient comme « prétendants », prou
ver de façon éclatante leur légitimitéI

» M. Delbrel est aussi foit gêné par lcn «Io
durationspéremptoires, reproduitesdans ht
« Petite Gironde », Un colonel NehJuniberger,
ancien chef de la mission militaire auprès
du sultan Mouley-Hâssan, père «ht sultan
actuel Ahd-el-Azizct du vrai Mouley-Mchnm-
nied, déclarationaffirmant quo «

Mouley-
Mehannned, vrai prétendant, frère aîné de
Atad-elAziz, était borgne». Or, commo 11

m'a été facile do m’en rendre compte, le
«

prétendant » de M. Delbrel n'a qu’une • très
» légère taie » sur l'œil gaucho.

» M. Delbrel croit sortir do l’impnsso ctx
nous apprenantque parmi la nombreuse
progéniturede leu Mouley-Hussan, 11 y
avait trois enfants du nom de Moulcy-Me-
hamtned. Or, ajoutc-t11 Ingénument, le pré
tendant est un de ceux-là...

» Mais M. Delbrel ne sait donc pas eccit
c'est que, en JIHW. quand, encore fycoimtt,
son « prétendant » cheminait,monté sur une
mule, dans lu région de Tnza, il déclaraità
tout venant qu’il était Mouley•Mehammcd.
«

frère alné » d’Abd el-Aziz, et qu’il s’était
évadé de la prison où on l'avait séquestré.
Il 11e peut donc y avoir le moindredoute, et
y eût-II, au lieu de trois, dix Mouley-NIe-
hnmmetl, qu’il n’en resterait pas moins ôtu-
hli toi mollement, d’après le « prétendant »

hil-môihe, que c’était la
«

porsonnahté» d*
Muuley-Mehammed, «fils aine

»
et

« ex pri
sonnier », qu’il entendait prendre, et non
colle dos autres Muuley-Mehammed1. Or, M
vrai Mouley-Mehntnnied étant borgne, et ht
4

prétendant
»

n’ayantqu'une taie sur l'œil,
c’est un Imposteur I G. Q. E. D.

» Mais, plus fort encore I M. Delbrel dll
que le primo borgne est mortI Alors, le vrai
Mouley Mehammedalité, qui était ce prinett
borgne, n'existe plus ? Et, dans ce cas, le
• prétendant», qui mî présente précisément
comme Muuley-Mehammed aîné est encore
convaincu d'imposture. A moine d’admettre
que l’on puisse être mortet vivantà la fois1

Interviewet Affirmation»maintenue».

» J’en ni fini. F.11 ce qui concerne les trou
pes du rogui, loin d'en rire.

— encore qu’el
les soient loin d’êtro aussi bien armées
aussi bien entretenues que le • chef «l-’etai-
» major» veut bien lo dire, — j al montré
comment la lutte pouvait s'éterniser avmi
dos alternativesde revers et do succèsentre
les troupes du prétendant et. celles du sul
tan. Pour les douanes, je n'ai jamaisëongd
à nier l'existence de celle (lo Melilln, qui
rapporte — jo suis précis — de 12,000 n
18,000 fr. par mois. Enfin, pour termine!.
M. Delbrel nous assure quo son maure favo
rise la pénétration commerciale européen
ne. française surtout,et il m'accuse de n’a
voir pas voulu le dire et d'avoirpréféré br

avaient flirté avec Michel, toutes. Déri
sion décevante.

Si son investigationparcouraitles rang*
des anciennesamies de sa femme,il les
trouvait trop môles. Et il souffrait do
penserque la passionl’étreindrait enco
re, un jourdo hasardet do renouveau,ou
présence d’une femme qui n'était pas là,
qu’il n’avait jamais vue peut-êtreet qui
provoquerait, conscienteou non, le dé
versementde ses tendresses thésaurisées.
Quellefolio lo secoueraitalors?

Devant, lu mer immense,un éblouisse
mentsubit le prit, lo força de rcculor jus
qu’à son fauteuil pour s’y cramponner.11

crut que la réverbérationmétallique des
eaux avait congestionnéses yeux, ne
soupçonnapoint que lo flot vital était enlui trop puissant; il resta là longtemps
assis, rêveur et troublé, couvant de sa
chasteté dominatricece lot nombreuxde
femmes qu’il amusait de son luxe sans
en trouver une seule qui sût so faire ai
mer.

Il retombadanssa mystérieusetristes
se dont personnen'..sait le distraire, ex
cepté madameFlorentine de Havolet. Il
entendit le frôlementdo sa rôbo. leva la
tète, la vit inquiète,et sans qu’ellel’inter
rogeât, connaissant«le quelle sollicitude
elle l’accablait,répondit;

— Je ne souffrede rien, cousine,rassu
rez - vous. Continuez votre promenade.
Laissez-moiseul. J’ai besoin de réfléchir.

Et, pour lui indiquerqu’elle le fatiguait
momentanémentdo sa présence, il saisit
une longue-vuomarine et il explora silencieusementl’horizon.

La tôle basse, madameFlorentine s’é
cartait do lui... 11 la rappela:

— Cet instrument 11’est pas au point
pour mes yeux. Qui donc s’est éloigné
autant, là-bas,voyez ?

Il lui offrit la longue-vue.Elle regarda.
— Je ne connaispas cette personne,dit-elle.
— Un» femme f Sur cette pingef Une

personnequi n'est pas des nôtre»? Ah I
voilà qui est curieux 1

— Certainement;je ne ls connaispa§...Romualdpassaitprèsd’eux.
1— Dis, Romuald,uneétrangèresur cette

61e** lA-bâs, wie; est-ce possible7
,

— Quoi donc ! répondit l’adolescentimettant les deux mains au-dessus di
yeux. Eli I eh I c’est vrai. Trèschic, la ptite femme ! faut pas la montrer à incfrère, n'est-ce pas, cousineFlorentine?

— Taisez-vous, gamin, avec vos idées
— Quelle» idées ? Voulez-vousque j’allla chercherpour ramenerà papa? Jleii

papa, je suis sûr que tu vas l’inviter,
en manquedes invitées, ici; des jeune
des mûres,des vieille», des mariées,dt
veuves, des viergeset mémo des viergt
veuves... Connaissez-vous, cousine?

—-
Romuald,va donc examinerde prl

cette inconnue.Tu as liesoind’exercice
itu viendrasmo faine un rapport, Allon

fllo, en attendant l’arrivée de M. Ci
zoulès.

— Elle so rapproche.F.llo sait rnarchi
seule ! Elle ne tette plus !

— Filez, gamin I répéta madameFJirentino avec une injonction attendrie <jmère indulgente.
— Mademoiselle,répliqua Insolemmer

Romuald, vous ne partagez pus encorl’autorité paternelle; évites do me dor
lier de» ordre»;

Elle rougit. Tout la monde connalssai
donc ses intentions,son but?Pourvuqu’o
ne la crût pas intéiesséeconnue les aitrès, elle dont le coeur était vraimerépris 1

Homualddisparu,DavidDanglemar,1voix chargéed'ennui, murmura :

,
— Vous voyez, Florentine,tout le mon<3

sen
e

aperçoit... vous observe...vous d<vine... môme mes fila
Eli bien? eh bien? Mes sentiment

ne sont-ilspas respectableset pure? M<qui ai uno vieexemplaireà l’abride toutpassion...
— C'est bien, c’est bien, Florentine,ca

mez-vous. Jo vous apprécie.Allez fait
un tour de promenade.Vous avez b#sold'exercice,comme Romuald. Qu’on m
laisse, allonsI

fftkrtflPWj



du ire en erreur l’opinion publiée. Cette
jdk-mière accusation me peine plus que joîle saurais dire. J’ai, en effet, répéta mot
{pour motdans une Interviewces propos que
ïn’a tenus le «prétendant»:«Jo professe
4 pour votre pays de réels sentiments il’cs*
'» tlme et d’amitié. J’ai, d’ailleurs, rôcem-
» mont manifesté oetto sympathie en auto-
• risant des Françaisà établir un port sur
>mon territoire.»

* Voilàma réponse nu «chefd’état major,
ÿ chargé d’affaires do S. A. Mouloy-Mohaïu-
•iined•.
•
x

— En rôbumé, vous maintenez toutes vos^formationspréovdenlesï
•-•» Mieux<iuo cela, jo les renfurcol
: l. d.

»; Conseil des Ministres.
1,0 conseil des ministress’est réuni mardimatin A l’Elysée, sous la présidence do M.Falliùros.Tous les ministresétalent pré-

tHUits. A l'exceptiondo celui do ragricutiu-qui s’est- rendu à Marseille.
La Réorganisation administrative.

Le conseil a décidé do préparer, pour lo
Soumettre A la nouvelleChambre, un pro
jet- de loi tendantA effectuer une réorga
nisationadniuiistrativeétendue. Les Cham
bres ont réclamé à maintesreprises cotte
(réorganisation. Tout récemment, la Cham
bre dont lo" mandat airivo il expiration'avait supprimétotalementnu budget do
1906 le budget pour les sous-préfets. l.o Sé
nat a rétabli ce crédit, et finalementrac
cord s’est fait entre les de.ux Assemblées
gnr le rétablissement aveu une réductionde
jKcbVOfr.

En votantcotto réduction,la Chambre avouluqu’eliiofût plus qu’une indication.Elle
a vouluforcerle gouvernement A opérer une
xéforme sérieuse, parce que le crédit ainsidiminuéuo permettrapas d'assurer lo ser
vice intégral des sous-préfeeturcs. l.a ré
formeque le conseil a décidé do préparer
respectera les departements, mais apporte-

Va 0 l'organisationadministrativeexilante
des simpiiltcailonsétendues par la suppression do ciutanu? rouages que la facilité des
communicationsrend inutiles aujourd’hui.
Ces simplificationssc traduiront.par des
’cnonomies notables et pemxettront en mémo
temps d'instituerune véritabletléceutrali-
sation.

) Comme gage do cette réforme, lo conseil
B décidé, sur la propositionde M. Clemen
ceau, de réduire de moitié dans le budget
do 11107, qui va être déposé sur lo bureau
do la nouvelle Chambre, ie créditaffecté nu•traitementdes sous-préfets. Ce crédit, qui
est actuellement d'un million et demi, no'ïlgurora plus nu budget do l’exorcicupro
chainque pour71)0,000fr.

i Lo projet do loi destiné A réalisercotto
réorganisationadministrativesera élaboré
par lo ministre de l’intérieur. Celui-ci va.constituer,sous la présidence do M. Snr-
raut, sous-secrétaire d'Etat, une commis
»ion composée do délégués des ministères
•des financoe, de la Justice et des travaux
publics, et d’un représentant du Conseil
d’Etat,pour préparerun avant-projet.

Les Ecclésiastiques et lo Service militaire.
Lo conseil s'est occupé ensuite des obliga

tions militaires des séminaristes. On sait
que la .loi de séparation des Eglises et de
l'Etat porte dans son article39 que les jeu
nes gens qui ont obtenu la dispense prévue
par l'article 23 de la loi militaire do lt)S9
continuerontà en bénéficier, conformément
fi l'article 99 do la nouvelle loi militaire lu
21 mars 1905, A conditionqu’à l’ûgc (le vingt
six ans ils soient pourvus d'un emploi do
ministredu cullo rétribuépar une Associa
tion cultuelle.

Celte dispositionne vise que le pa^é. Le
conseila été d'avisque les clévos ecclésias
tiques sont rentrés dans le droit commun
depuis la promulgationde la loi de sépara
tion, et que désormais ils n’aurontplus la
laculté de contracterdes engagementsu'un

Les Incidents de Vlllcrupt.
. t.c conseil s est ensuite entretenu des In-
e idc-ut s qui viennent de ce produ-ro u Vil-
Icrupt. Environ douze cents ouvriers tra
vaillant dans les aciéries do nette localité
"ont été congédiés.En outre, leurs noms ont.
été communiqués"aux directeurs dos usines
de la région. Les ouvriersont envoya au
minisirede l'intérieur une délégation pour
lui faire part du préjudiceque cette fa
çon de procéder leur a causé. Ils sç plai
gnent de ne pouvoirplus trouver de tra
vail et quatre-vingt-deux d'entre eux, qui
avaient été embauchés après leur renvoi
do Villerupt,ont été de nouveau congédiés
.par leurs nouveaux patrons.

..
Lo conseil a estimé que ccs f»*ufs consti

tuaientune atteinte A la libertédu travail,
et le garde des sceaux n donné des Instruc
tions pour qu'ils fassent l’objet cl une < u-
«Tiiète judiciaire. l)o son côté, lo ministre
«le l’intérieur a fait parvenirdes secours
aux ouvriersainsicondamnés au chômage.

La Catastrophe da Courrlèreo.

• Lo ministre des travaux publics a com-biuniquénu conseil un télégramme annon
çant, un léger échnuffcineut dans la veine
Joséphine des mines do Coumères. Des
bu,ragesont été cio nouveau établis. Le dan
ger a immédiatement disparu.

M. Barthou, en outre, u fait savoirqu il
résultait des renseignements parvenus au
ministèredes travauxpublics quo sur les
onze cenls victimes de la catastrophe il a
pu 61ro remonté au jour environ Ja moine
fies corps. Les ingvnieurscJrtiiuont <jti il
faudraencore deux mois, et demi pour ra
mener la totalitédes victimes au jour.

M. Ruau ù Milan.
M. Ruau, ministredo l'agriculture,n Clé

désigné pour représenter le gouvernement
A l’inaugurationde la section française de
l'Expositionde Milan. •

Lo Prochain Conseil.
M. Sarrlcn, président du conseil, devant,

's’absenter de 1‘arls vendredi, les ministres
MO réunirontjeudimatinen conseil, A i’Eiy*
ré. sous la présidencedo M. F&llièves.

M. Antoine, ülrcctcurde l'Odéon.
Le ministrede l'instructionpublique r* In

formé ses collègues qu’il soumettrait, auprochainconseil des ministres.un décret
nommant M. Antoine A la directionUo
2’Odéoii.

A Travers les Journaux

LA PROCHAINE CHAMBRE

M. Jaurès, dans l’Humanité,célèbre lo
triomphedu parti socialiste, qui n'a jamais
ou A la Chambre soixante-quinze représen
tants, et qui va exercer sur l'évolutionso
ciale une action qui dépasse do beaucoup
wa lorce numérique. Ces socialistes limités
et indépendants vont demander aux Uémo-
« rates quelle est leur solution do la question
nodule, s'ils veulent maintenir lo salariat
ou par quelle voie ils en veulent sortir :

« Voilà, écrit M. Jaurès, la grande question
qui se posera avec une force et une clarté
croissantes. Et si lo parti socialiste reste
uni, s'il est agissant, s’il sait, sans menaiorjamais l'autonomie des organisations ouvrières,dissiper par la claité et la sincérité
de son action les maleni/uidus et les déflan-
<-ps, un grand élan peut être donné aux esprits et aux lois dans le sensde l’ordre nou
veau. En vain, les réacteurs, cherchent, aulendemaindo leur désastre,A recommencerja campagne do panique et de peur qui a si
misérablement avorté;on vain annoncent ils
«pie par celte interventionet les revendica
tions socialistes la force républicainedu
Parlement sera rompue et paralysée. Non,
car lo parti socialiste secondera de toute
cou énergie tout effortloy^i do ryorme. *

HT. Cornély, dans lo Siècle, trouveprématuré do prédire comment s’amalgameront
tous les éléments qui composent la nouvelle
Chambre. Cependant,deux indicationscapi
tales se dégagentdes deux scrutins:

« Premièrement, lo groupe socialiste A la
Chambre se composera d’environcinaunu-
te-cinqmembre:;. Secondement,la majorité
vadicalo répubiicalno est assez forte pourpouvoir»e passer de l’appointdes socialis
ées, même contre l’oppositiondo droite. 11
n’est pas mauvais que le groupe socialir.to
BOit considérable parce que sa force marnaient la majoritédans la nécessité d'être
«juste. Il est possible pourtantque les socialistes, profitantdo leurs succès et talonnéspar des électeurs trop pressés,abordent laquestion qui doit encore fournir peut-être
écrit cinquante ans do 'ébats aux hommesnvantde faire un pas : celle de la propriétéindividuelle.-Surcelte eues'ton so forait, nécessairement la coupure ciV.roles socialisteset la majorité.»

Le Figaro, effrayé de la vicloirodes socia
listes, veut savoirce que feront les radicaux
'devant l'imminencedu péril révolutionnaire
qu’ils ont déchaîné. Ils ne tarderonttans
doute pas à regretter l'amoindrissement dei’oppositionlibérale:

; « A l’avenir,les radicauxdevront s’opposerouvenomentaux fantaisies subversives duparti socialiste. S’ils no s’y décidaient pus,
«:o serait la révolutionavec toutes scs consé
quences. Ils s'y résoudront donc probable
mentpar craintede la réaction qui s’ensui
vrait et aussi sous la pression des intérêtsqui commencent à s'alarmer. M. Mascurnudlui-mêmene vient-ilpas de sc plaindredo la
fréquence et do la violence des grivesf Mais
ni les radicauxse résignent à défendre entml’ordre social contre ses ennemis qui sont
joursamis d’hitr, c'est la rupture,c’est la fin
de ce bloc dont on nous tambourine aujour
d'hui la victoire,mais qui éprouvera bientôt
«lue cette vlctotrelàest de celles auxquelles

no survit pas.» •%
VA RÉFORMEDE L’ÉPISCOPAT

A la veille de la réunionde l’épiscopatfrançais,le Tempofait ressortirla gravité dola décision que prendra le pape, car, de saparole dépendront la paix, la tranquillité
dans notre pays et aussi l’avenirde la rcli-
gIon. Notre confrère espère, d'ailleurs,que
âe saint-père, pouréviterles pires rigueurs,
acceptera le principedes Associations cul
tuelles:

«Les catholiques ont toutintérêtà accepterla loi. Ils l'accepteront, d’ailleurs,de gré ou
do force, puisqu'elle est la loi, et quo, quoi
Sru’en pensent certains exaltés, la force revo-utkmnairon’est nas du côté de l’Eglise. Ils
suivrontlo conseil de bons catholiques et do
bons Françaistels que MM. Ferdinand Bru-
netiôre. Deuy» Cochin et autres, et s’appli-
Koront à profiterîles dispositions libérales

U loi au lieu de s'insurgervainement
cmaif«lût De toutes façons 11 fautbien que
i'Esrlifie vive des fidèles puisqu’elle n’a plus

nassourceedo l'KtaLDès lors, il n est pasJrcoeslfaue les fidèles soient appelés A ed-
tco biens 4'uneftfllse qu,llscom

manditent.Le principede l’Associationcul.tuellen’est pas choquant avec lo curé agréé
par l’évôquo qui reste A sa tête. « 11 faut sê-
» rier les questions,» conseillaitGambetta.Pio X devraits'inspirerdo cette méthode etpermettre aux fidèles la constitutiondes As-
soclntions cultuellesen leur donnanttels
conseils (l'ordrepratiquequi lui sembleront
susceptibles de rendre la loi assimilable auxconscieiMM catholiques. Les évêques français s'honoreront et ferontpreuve do coura
ge s'ils osent engager le saint-père A entrer
uans cette voie. »

LeJournaldes Débatsno croitpas que lesogituteurscatholiques réussissent A soulever
un mouvementd’opinionA propos de la cons-tltutlon des Associations cultuelles, et il es-tlmeque ceux qui volentdéjà la guerre reli-
glouso éclater au mois de décembreprochain
A la lermeturcdes églises courent A do nou
velles déceptions:

« Le gouvernement so gardera bien, du jour
nu lendemain, de fermerde force les églises,il se contentera de mesures moine voyantes
et. plus efficaces. Et, quelles quo noient ces
mesures, on peut 6tro sûr qu’il so trouvera
une majoritéun Parlementpour les voter
et une majoritédons lo pays pour les approu.
vor. Cui'tes, la loi de séparation est pleine
d’obscurités et de dangers, que nous avonsété les premiers A dénoncer. 11 n’a pas tenu
A nous qu’elle ne fût améliorée. Mois 1 appli
cation peut encore.corriger en pnilio les dis.
positionstrop draconiennes. 11 reste unechance Uo mettre en pratiquela séparation
dans des conditionsrelativementamiables.
Si ellen'est pas saisie, la politiqueanticléri
cale fleurira de nouveau. La bloc se ressou-dre pluslourd et plusanguleuxque Jamais,
et il est à craindreque le pays ne garde ran
cune.do tous les malheurs qui en résultent
non pus A ceux qui ont voit) la loi mais A
ceux qui aurontrefusé * a priori » d’en faire
l'essai sans parvenir A faire comprendrepourquoi.

B

Les Inventaires,,
A l'Eglisede Miilln.

Remiremont. 22 mal.
L’InventeIre de l’église do Miéiki a été

Jusqu’ici impossible, en présence de la ré
sistance des habitants, qui ont enlevé les
portes et élevé des barricades avec despior-
rcs. Ils montentla garde autourde l'édifice,
et les fidèles assistent aux offices en [lassantpar les fenêtres au moyen d’échelles.

L’Agitation gréviste.
LES CRÈVES A PARIS

Les Ouvriers du Bâtiment,
Les différentscorps des ouvriersdu Mil*

ment en grève ont tenu ce matin ù Tivoli-
Vpuxhullleur assembléegénérale.

Voici l'ordredu jour qui u été voté par acclamation:
« Les ouvriersen grève du bâtiment, après

avoir entendu les divers orateurs, consta
tentque le ministreClémenccaumet do plus
en plus ses services et les forces policières
à In dispositiondu patronat:

» N’cn sont que plus décidés A continuer
la lutte, afin de profiterdes divisionspatro
nales, et cela de lu façon la plus énergique;

» S’engagent A faire sorlir des ateliers et
qlianticrs,par tous les moyens en leur pouvoir, les quelques renégats qui travaillent
encore.»

Les Lithosraphes.
Les ouvriers lithographesont tenu leur

assembléegénérale ce malin à la Bourse du
travail. Us so sont engagésA no reprendre
le travail qu’aprês avoir obtenu la journée
do neuf heures, dernière concession qu’ils
puissent faire, et exigent la rentrée de tous
les ouvriers,sans accepter aucun renvoi,

Lo Nombre des Grévistes.
i.a préfecture do police publieles chiffres

suivantssur lo mouvement gréviste : ouvriers travaillantordinairement,243,394; enyiève,43,274; en gièvo hier, 41,942.
11 y a donc une diminutiondo 1,663 gré

vistes.
UNE GRÈVE AGRAIRE

Vnc certaine effervescencerègne actuelle-
ment dans les milieuxagricoles et horticoles
d») .Seinc-et-()iseet de Seinc-et-Marnc. C’est
dans les régions île Mitry-Moryet de Chel-
’.r:i que le mouvement a commencé, l'ius de
1,200 ouvriersont refusé, il y a une quinzai
ne de jours, <lc reprendre le travail si les
patrons no leurdonliaientpas satisfaction et
ne leur accordaient pas une augmentation
sensible de leur salaire hebdomadaire, quiétaitalors de 19 fr. Les fermierscédèrent etaccordèrent 25 fr. par semaine.

Actuellement, lo mouvement n gagné lescontrées (le Gonesse,de Roissy, d'Arnouvillo.
Le succèsqui a suivi la tentativede Chelles
et. do Mitry-Morydonne toute confiance auxnouveaux grévistes. Lis cultivateursse sontréunis A plusieurs reprises afin (l'envisager
la situationet d’élti.dtor les mesures qu'ellenécessite. Ils ont volé plusieursordres dujour invitant les maires des communes Aune surveillanceactive, et leur rappelantque c’est ù eux qu'appartientla directiondela police municipale.

LES PLATRIERS ET PEINTRES
D’OYONNAX

„ Oyonnax, 22 mal.Le mouvement gréviste de» plâtriers etpeintres a pris lin aujourd’hui.Les.princi-P'-'lca revendications ouvrièressont uccep-t.Ms. I o salaire e: t augmenté et lu journéedo travail diminuée.
LESMÉTALLURGISTESDESAINT-ÉTIENNE

Saint-Etienne, 22 mai.
T es métallurgistes do l’automobileet ducycle ont tenu co matinA la Bourse du travail uno réunion au cours de laquelle lis

ont. d-" ûdé d'empécherce soir le travaildanstoutes !<•
«

maisons.
En conséquence, plusieurs colonnes degrévistes se sont portées cvtfo après-mididevant divers ateliers pour empêcher Icarentrées. Deux arrestations ont été opéréespur la police devant l’usine Le Ilenaff.

m^LA PETITE tStffONOg

NOUVEAUXTROUBLESEN SARDAIGNE
Cngllnri,22 mal.Hier soir, à Gonnesa,près (Vlglésias, troiscents grévistes environont commencéù piller un magasin. Les carabiniers les ont dis

persés, mais les manifestants ont jeté des
pierres sur les carabiniers. Une dizaine de
coups do feu ont été tirés des fenêtres etdes rues voisines sur les agents cio la forcepublique. Les carabiniers ont répondu.
Treize manifestants ont été blessés; l'un
d’eux est. mort.

A Nébidu, des ouvriersont incendié uneguérite d’octroiet ont attaqué les carabi
niers, qui ont été obligés do tirer. Un ouvrier a été blessé, un autre est mort.

NOUVELLESDE LA MARINE

HI3E Eli CHANTIER D'UNCUIRASSÉ
Brest. 22 mal.

Le port de Brest vient do recevoirl'ordre
de mettre en chantier lo cuirassé « Danton», le premierdu programme de 1905.

L'Escadre de la Méditerranéeà Alger.

Déjeuner au Palais d'Eté.
Alger, 21 mai.

Après des évolutionsau large et des ma-neuuvres combinéesavec les iurts de la côteet la défensemobile, l'ercadre dt> la Méditerranée a mouilléA cinq beurrahier devant
Alger. Dès son arrivée, l’amiral Touchant,
accompagnéde son étal-major, est allé fairevisite nu gouvernement général.En l'honneurde l'escadre, M. Jonnart a offert co matin au Balais d’Eté uu déjeunerauquel ont assisté les amirauxet commandant:; des navires, ainsi que le# principalesautoritésde la ville. A lu fin du déjeuner,M. Jçmnavtn lové son verre en l’honneurdel'amiralet de sabelle escadre.Il a ajouté que l’Algérie,qui aime passionnément tout co qui contribueau prestige et
a la grandeurdo la nation,/t voué un culto
A notre armée et A notre marine. Elle estglorieuse do voir deux de ses fils à la tètedes deux grand# départements ministérielschargés des Intérêts de la défensenationale.Elle pale aiutd quelque chose de la dette doreconnaissancequ'elle a contractée vis-à-vis
de la mèrepatrie.

i.a présence de MM. Thomson et Etienne
au nelri du gouvernement atteste une foisdo plus la força et l'Indissolubilitédes liensqui unissent la vieilleFrance et notre Fran
ce nouvelle.

L'amiralTourhardn remercié chaleureusement le gouverneur général do fion gracieux accueil <>t do la Magnifique réceptionque les populations algériennes lui ont faiteainsiou A scs officiera et A scs équipagessurtoute la côte.

A L'EXTÉRIEUR
Ktipagne.

Présentation de Lotiras de Créance.

z-., , ... Madrid, 22 mal.Letle après-midi, le baron WedéJ, nlénlpolcntlatrode Norvège, et M. Llou-Shen-Shun, ministredo (.hinc, ont prétveutéauroi leurs lettres de créance.
Les Tarifsdouaniers.

La commission de réforme des le.rifs douaniers s’est réunie hkr. Elle continueraaujourd'hui ses travaux.
Les agriculteursde la CnrtUIe protestentcontre l'admissiontemporairedes céréales.

Autriolie-Hongrie.
Fin du Conflitaustro-hongrois,

Buda Pesth, 22 mal.Dans le discours dit Trône, l'empereur etroi, après avoir souhaité la bienvenue auxmembres du i’urlcmcnUs'exprime de lu manière suivante ;

« Il est douloureuxpournotre cœur, anlmê do sentiments paternels envers la nation, de se rappeler les événementsdes der
niers temps qui ont troublé lo cours habituel de la vie constitutionnelledu pays.Nous adroesonenos remerclmcnts à la divineProvidence au sujet de la cessationdufuneste malentendu qui existait. D’accord
avec la volonté librementexprimée du pays,nous désirons ardemment et nous espérons
fermement voir désormais tous les facteursde la législationagir toujoursdo concert,
sans encombre et confurmémeu* ù lu Constitution. A Etats-Unis.

Malfaçons formidables.
New-York. 21 mat.

Les malfaçons du MétrojwUtuinde Paris
ne sont rien,parait-tl,auprès de cellesqu’onviendraitde constater dans les travauxdutunnelqui do4relierNew-York et, Uroojiiyn,

Ces travaux,qui ffffcnt commencésen septembre 1903, doiventcoûter près de «O infi-Umts de francs. On s'est aperçu que suz unolfmgueuv (le 1,200 mètres, le tube d’acier la
borieusement posé sous le neuve pour dé
gager le transit énorme du pont suspendu
de Brooklynest trop étroit [mur permettrele passaged'un train. Le tunnel devait êtreterminéen septembreprochnin. On no croitplus qu’il puisse l'être avant 1909.

Courrier d’Extrême-Orient.
Miu-doUIo,22 mal.

I.o Journal «l’Echo de Chine», arrivé cematin A Marseille,viA Bnndisi, noue apporte les nouvelles suivantes, de source chl-
noiee :l.a Cour suprême vient do réclameréner-ffiuuement hu ministre russe A Pékin unenacmnltû pourles perles subiespar les Chi
nois A l’occasion du la guorro nn.so japo-
nuise.

L'Angleterreet l’Amériqueviennentd'exhorterJe Japon A taire ouvrir nu commerceinternationalquelques placéedo Mandchou-
rio. Les environs <ln. Long-Kuico (ItiangSi)sont préparas pourélrcouverts au commer
ce International.

Les Koimghouses viennent do paraîtreenforce dans les environsde la Mandchourie
et de faire beaucoup do mal aux habitants.
Aussi les Mandchous réclament-ilsprotection aux Japonais.

Lti Perîto à Hong-Kong.
ll.mg Kong, 21 mal.

Depuis neuf jours il y n ru ici cent trente
cas do peste et cent vingt décès, dont unparmi lus Européens. Les Chinois, Alarmés
do la propagation (lu fléau, parcourent les
rues la nuit, en faisantpartir des pétards
poureffrayerl'esprit do la peste.

Au Maroc.
Equipage relax*.

Madrid,21 mal.Le ministrede la guerre vientde recevoir
un télégramme de Conta annonçant que l'équipage du uaviroanglais qui avaitété faitprisonnierpar lo «Valiente» a été relaxé àlu requête du gouverneurmililaire.

Choses de Russie.

A LA DOUMA
LA QUESTIONDE L’AMNISTIE

Pétersbourg, 23 mal.
Vn incidente'est produit qui a été closaprès uno interventiondo M. Nobokoff, lamajoritése montrantvisiblementhostiloàla continuation,en eo moment, du débatsur l'amnistie.

LA PREMIÈRE INTERPELLATION
T.n Douma n entendu la première interpellation qui uit été apportée A sa tribune. Il

s'agissait d'explicationsfitmandées a M.
Stoiypine, ministre do l’intérieur, uu sujet
d'actes arbitrairescommis par certains gou
verneurs on fonctionnairesde son ressortlors des troubles récents düdessaet dollostoff.

I.'annoncn de cette Interpellation,qui soulevait. les plus graves question», avait provoqué un intérêtconsidérable, et on s’attendait généralement A entendre lo ministre
de l’intérieurprononcer lin granddlscouis-
réponsc, où serait exposé le programme du
conseil des ministres.Il n'en a rien été, et
pour leur début les interpellateuisde la
Douma n’ontpas eu de clnmcc. M. Stolypine
s'est, en effet, contenté de faire répondrepar M. Schwanembach, contrôleurde l'empire, qu'il avait attendu jusqu’àtrois heu
res, mais qu'il avait quitté finalementlopalais de Tauride,pensant que l’interpellation r.e viendraitpas aujourd'hui.Il faisait
déclarer, d'oiüoirrs, qu’il répondraitaux interpellaieurs quand l’enquête ouverto surles faits xisés seraitachevée, et qu’il défé
rerait. A leurs demandesdans les délais fixéspar les lois. *

Nul ne s’est trompé sur celte nttilude,etclic u failli soulever do violentes protesta
tions. Le député Roditchcffa même proposéà la Douma do no plustenir de séanceavantd’avoirreçu la réponse qu'ello attend;mais
cette fois encore la modération l'a emporté,et les député», conservant leur altitude fer
me et digne, ont décidé de se réunir à nouveau mercredi, la journée de demain étantun jour férié.

LES ATTENTATS RÉVOLUTIONNAIRES
Kalisch,21 mai.

Pendant que lo colonel comte Kcllcr revenait.des exercicesmilitaires,accompagné doson aide de camp, un juif d’une quarantained’années, qui se trouvait au croisement dedeux rues, lança une bombe cous les piedsde son cheval. L’aide do camp réussit Aécarter sa monture. Le bruit de l’explosionfut assourdissant. Les soldats qui marchaient derrière poursuivirentl’auteur dol’attentat; celui-ci voulut franchir la grilled’un jardin, mais il s’accrocha A un clou et-fut atteint par les soldats. Le comte lvellerreçutuno trentainede blessuresau côté gaucho; presque toute la charge de la bombepénétra dans lo ventre do son cheval, quitomba raidemort.Son aide de camp devintcomplètement sourd d’tum oreille. Toutesles vitres (h>3 maisons environnâmes furentbrisées.
LES OBSÈQUESDE GAPONE

Pétersbourg, 21 mal.L'Identitédu cadavre rie Gaponc a été établie formellementpar le témoignage de l’avocat Margoline, qui le connaissaitp;rsou-licitement,et elle n’est plus sérieusement
mise en doute aujourd'hui,l.a justice ros
se. pleinement édifiée sur co puint, a faitdélivrerle permis d'inhumer.Le corps a étéenseveli le lfi mai au cimetière Ouspcn.slcl,dans les environs Immédiats do Saint-Pé
tersbourg.

La cérémonie, célébrée aux frais des or-fanlsation» ouvrièresgaponistes, a donné
ion A une scène ('mouvante de la pqrt de

M™ Ouzdaleva, qui a baisé publiquementla main du cadavre avant la fermeture duccraueil, et qui a été prise ensuite d'une cri
se épileptiforme.

Cent cinquanteouvriersont juré sur latombe do venger la victime.
REMISE DE L'ADRESSE DU CONSEIL

DE L'L’MPIRE
Pétersbourg, 22 mat.Le conseil do l'empirea remis au ministère de lu courson Adresse on réponse nudiscours Uu Trône pourêtre présentéA l’em

pereur.
La nouvelle du refus de recevoirA Pé-terhot le président et la députationde laDouma [x>ur la remise de l’Adresse a pro-duit une baisse dans les Bourses de Saint-Pétersbourg et de Moscou.

L’IMPOT SUR LE REVENU
Le ministredes finances, M. Kokovlsoff,

soumettra bientôt A la Douma un projet deloi d’impôtsur le revenu.

PETITES INFORMATIONS

Pne mission spéciale vientd’ôire désignée
pour représenter le gouvernement français
aux fûtes du couronnement do Haakon Vil,rot do Norvège,qui aurontljeu lo 22 juin ùTrondhjein.

ObsèquesdeM.Blagé.
Les obsèquesde M. Blagé, Ingénieurenchef des ponts et chaussées,directeurhum.-rairc do la Compagnie des chemine do ferdu Midi, officier do la Légion d'hoiuieur,ont été célébrées mardi matin en l’églltoSalnt-Louis-d'Aulin.
Le deuJl étaitconduitpar M. Marcel Bla-

Ré, fils du défunt; MM. Ilenry BattaiUe etDemirgiant,ses boaux-freres. Le Présidentde la République était représenté par un officier d'ordonnance.
Après la cérémonie religieuse, lo cortèges'est rendu A la gave du quai d'Orsay, oùdes discours ont.été prononcés par M. LéonAucoc, au nom de la Compagnie du Midi,et M. llvurteau, ou nom des amis du défunt.
I.o corps est parti lo soir pour Toulouse,

où aura fieu l'inhumation.
Union de»Femmes de France.
L’Uniondo.s femmesdo Franco n tenu mardi apiês-inldlson assembléegéiuTaJo sous

Ja présidence de sa président», M,u« Pérou
se, assistée du général on retraite l'riou.

l.e Président do la République s’était fait
représenter, ainsi que le président du conseil et le ministrede l'intérieur.

Lo général l'riou a fait l’éloge de l'activité
de 1TJniaitet retracé ees progrès.

l.a directrlcodo la commission do France,
l’alcottz,a donné lecture d’un rapport

documenté sur l'état financierde ri’mon.
La présidente, Muie Pérouse,a résumé l’flBU»

vrc de la commission do propagande géné
rale. ti.ctto année, dix-sept nouveaux hôpitaux auxiliairesont été ouverts par les co
mités de province.

Les autres rapports ont été lus par M u« Al-
jr'Min, directricedo la propagande pour lo
gouvernement militaire do Paris, et M 019 de
Montant, directricede la commission du matériel.

I.o rapportdu secrétaire gêne rai, M. Itou-
Imite, auquel son état de santé n’a potutper
mis d’assister à la séance, a été lu par lo
docteur Neumann, secrétaire générai adjoint.

»
Les Carnet» deTimbres poste.
A partir du 1er Juillet, l’administrationdes

postes mettra on vente des carnets de tim
bres do 5 et Uo 10 centimes, contenant cha
cun 20 ou 40 figurines. Ces carnets seront
vendus avec imo majorationdo 5 centimes,
représentant le prix de l'enveloppe.

Cette petite réforme, qui était A l’étude
dans les services de l’administrationde
mis l'Jtil, avait dü être ajournéejusqu’àco
our pour des raisons budgétaires. Dans lo
mdget do 1909, les dépense#oui ressortiront

do son applicationayant été préxmes et
votéespar les Chambrespoursix douzième#
seulement, l’administrations'est mise en
mesure (le faire établir pour le mois do
Juillet les nouveaux carnets, dont- l'appari
tion sera certainement bien accueillie dupublic.

LkîsBombesde Vinoennea:
Le Juge d’instructioncontinu© son enquê

te. Il est arrivéù obtenircet aveu que Stry-
ga avaitété vu déjà plusieursfols A Paris,
mais qu'il disparaissaittout A coup et n'in-dlquall pas le but de ses voyages. Quant A
Alexandre Sokolof, son arrivée en Francoseraitbeaucoup plus récente.

En co qui touche la véritableidontit* rte
Strygo, Il n'a été possible au Juge de rienobtenir.

M. Flory a fait cette après-midi une nonvellc perquisitionchez Sophie SpcrankAla;

Il n saisi certains documents Intéressantssur les relationsdes Russeshabitant Paris,et une lettre écrit© en langage conventionnel, qu'il vu soumettre u (les experts qui tâcheront d m trouverla clé.

LE cJOURNALOFFICIEL»
Médailles d Honneur du Ministère d<f

l’Intérieur.
Dosmédailles ont été décernéesà t

MM. Gircaud (Bernard), cantonnierà Ltau-
11ers.

Lamarquo (Dominique), chef cantonnierùLa Drède.
Lasso aîné (Jean) cantonnierà Ccsj^s.
Seguetle (Bernard), cantonnierA Bouridevs,
Bureau (Jean),cantonnierù Périssac.Bolrle-Fort,cantonnierA Bouline.Mngnleu (Pierre),cantonnierA tiussac.
Sourlgnac (Jeun),cantonnierà Lamtcrrovat.
Lasso jeuno (Jeun),cantonnierà Cestas.
Sassagno(Bertrand), cantonnierà St-Selvo.
Lestleu (Thomas), cantonnierà GinoodS.
Desbats (Pierre), cantonnierà Lnutun.Mihaud(Çléophas-Pascal),cantonnierA Bôr.(baux.Perrot (Marc), cantonnierA Osb-lmoron.
Mormon© (Pierre), cantonnierA Tarpon.Olivier (Pierre), chef cantonnierA La Héoto.

Justicesde Paix.
F.st nommé suppléant du jugedo paix du

canton de Captieux (Gironde), M. Jorel, L
ve, conseiller d'arrondlBscmbut, eu rempla
cement de M. Mestre, no*mé jug© de |»a.lx.

Faits Divers
Explosion de Méllnlte.

Lyon, 21 mal.
Au champ de tir de LiVigomuind, ô0 kilos

de méllnlteont fait oxp!
-

ion, causant des
dégâts considérables et hl usant grièvement
le chef crtillrlcrDurant mi.Duranton,en compagnie Us cinqhomme»,
dans l’atelierdes chargements,étaitoccupéàextrairela charge de poudre d’un ©bus,lors
qu'une détonation ec produisit,occasionnant
uno grande ilanmio qui se communiqua au
cordonnet do plusieurs sucs d© poudre. L^souvriers,épouvantésdevant l’Imminence du
danger, so sauvèrent; ils entendirent plu-
sieurs autres détonations; puis, soudain, une
explosion formidable, démolissant complè
tement l'atelier.C’était la méllnltecontenue
dans tel atelierqui venait d.i saut'Tà soutour; il ne reste absolument rien Ve lu construction.Une bascule de 100 Kilos a été pro
jetée à lut) mètres sur un toit; on s'attendait
ù trouverle corps du Durantonen bouillie;
par un hasard curieux, il était seulementblessé.11 n été atteintsérlcurem'-nt A Vieil et
nu ventre, et porte plusieurs contusions gra
ves; sou état est sérieux, mais non déses
péré.

Meurtre d'un Marchand juif à Alger,
Alger, 21 mal.

Cette après-midi, un luif, marchand (le
vieuxhabits, JacobSonfgc, passant rue de laMarine,bouscula sans le vouloirun n immé
Kmtlo Zcmeran, exerrantht proies fion dejoueurde guitaredans les maisons ruai fa-
roées de la Casbah. Le guitariste,furieux,lui plongea à trot» repris* son couteau entre les omoplates, avec une violencetelle
quo la lamesc

brisa contre les n ;. Lu mort
u été Instantanée. L'assassin a été arrêté.

TerribleExplosion de Gaz.
Bruxelles, 21 mal.

Uno formidableexplosionde uuz s’est produite aujourd'huiru© de la Loi, nffccmnttout un quartierde la ville. L'hôtoldu com
te van tien Stratcu l’olthoy, president do
l'Automobile-Clubbelge; celui t!'* lo com
tesse d’Oultrement,et le bureau du mtire do l’industrieont été particulièrement
éprouvés; les dégâts sont énormes. Trois
personnes sont plus ou moins grièvementblessées.L'explosionest duo A lo formation
d une jfochc Uc gaz dans les sous-sols.
Chuid U3 Trente Mètre». — Korri$:ie Mort-

Chorlerol.21 maf.Plusieursouvrierstravaillaientà un puits
do charbonnage de Lamarche, près de clair-
l-^roi, quand 1 un d'eux fut précipitédans
lo fond d'un© hauteur(lo tient© mètres; lamort fut Instantanée. On releva lo corps dumalheureuxdans un état lamentable;les
bras et ks jambes étaient littéralementar
rachés.

L’Enlèvementde Persan.
P.aris, 2f mal.

Le chauffeurqui conduisaitl’oui-unobiJo
dans lanuellcn été enlevée M1-* G-’iix uz. a
( *-, entendu ce matin nu parquet, il ;• rte
le nom do Jack; il est otlachû «m garagode Mm9 Bob Walter, qui a fourni l’automobile. M. Jack a raconté qu’il avait conduit
M. Merlin et Mlle Unissez à une gare nu
delà de Mantes. Là, b*s deux Jeunes
ont pm le train pourBruxelles.

Lot tlicvauxoui eu les fembet cassées: lavoilureest binée.

gemière (Heure

L'ÂgîtsGangréviste.
AUX FORCÉSD’HENNEOCNT

lletwvbonl,i'J m il.
7)uns une fiche, le directeur(1rs forgi-s

rn'/ufjcles ouvriers employésù rul'liccd'wi-
I rinicric sur métaux à chercher du travail
ailleurs. Il annoncela fermeturepartiellede
tet atelier à causede la f/rére.
LESMÉTALLURGISTESDL SAINT-ETIENNE

Saint-Etienne, 22 mai.
Les patrons métallurgistes dit cycle et de

l'automobile ont décidé ce soir la fermeture
de leurs usines: ils donnent jusqu'au 2G mai
aux ouvrierspour adresser une demande(.el'éamhaurhrgp, faute de laqneUr ils seront
considère*cvmuw démissionnaires.

Politique h Coups de Couteau.
Lille, 22 mal.

A la suite d'une discussion survenue dans
un cabaret, A Loos. enlrodes Belges et ürs
partisans d» M. Drieu/te, progressiste, tntdimanche, nna bagarre sc produisitdans la
/ ue, au cvu.es de laquriloplusieurs personnes
ont retu des coupsde couteau.Vnc des >•(•:•-
sonnesalteinUs, M. C'outcuans,est dans uu
état fort grave.

A Propos des Inventaires.
Fougères, 22 mat.

Le ronmiéLlmissicr,âgô du Ircntc-trois
ans, marchand de bestiaux, .i comparu aujourd'hui (levant le tribunal correctionnel
sous l inculpation d'avoirdirigé,le VJ mars*,
l'agression ü’uiw compagnie(in train eu wa-
vœuvret A la Chupclle-Janson,et d'avoirproféré desmenacesenvers les officiers.

Llmissicrnie, mais les officierset les sol
dats, témoins, déclarent l« rcconn iilve. Le
tribunal le condamneà guidée mois de pri
son et à bü fr. d'amende.

Le Mariage d’Alphonse XIII.
Madrid, 22 mal.

Le nombre total des personnesconstituant
les ambassadesextraordinairesqui vimdri-ft
assister aux iwcps dr roi dépasse1,120,

Madrid est bondéd'étrangers.

Un Banquet catalaniste.
Barcelone, 22 mat.

Le banquetde solidaritéc-datare a cr; lien
suc. la montagne de Tibldabo. Des discours
ont été prononcéspar les depaîtés règionalls-
les. conservateurs, carlistes et, républicains.

M. Saimeren et M. Rusino! (Cutalunistc).
so sont embrassésau hlit'qji d<\s ovations dru
personnesprésentes. 9

Le Mariageou la Mort.
Lille. 22 mal.

A Berkcin,petit hameau près do Lille, le
JionunéC.ronwulynck, dgédovingttroisans.
sculpteur surbois,a tué sa maîtresse,Rosalie
Vunlack, figé de vingtet un ails, ouvrièrede
filature,d’un coup rio couteau au-dessusdu
sein gauche, à la suite de t$fu$ de têt pa
rents et do ceux do la jeuno tille de consentir
à leur mariage.

Cour d'Assises de l’Aube.
A-sOhMlnaiet Viol.

Troyos, 22 mai.La cour d'assisesa condamnéA qninao ansde travauxforcés Lequel/.\, vacher, qui tuaet viola dans un bois le jeune Caston Paris,
ilgé du dix ans.

6-
Les « Rescapés» do Courrières.

Lo galibot Ma/’tin a quittéParisce sole, hdix heures vingt-trois,so rendant ii Arca-
chon. Victor Martin, qui est d'uno santé
chancclautova passersix mai/dansuu sanatorium.

lHarrils, 22 mal.
Ce soir sont partispar lo / upidc les doux©

« rescapés» do Courriezt s hospitalités depuis
un mois A Biarritz/avec leurs femmes, eniotti-dix-huitpersonneset deux enfants, re
tournant à Courrières.

Tous ont reprisune santé florissante,gnlo»
aux soins empressésqu'ils out reçus do Japart de tous les habitants.

La presse lodale leur a versé l'intégralité
de leur salaire, indépendammentdes verse
ments de ta Compagnie.Divers dons en ar
gent et des livresvenant de France et do l'é
trangerleur ont ôté disüibués par i'tnire
mise du maire.

Avant leurdépart,dansun dernierbanquet,ils ont lu une Adresseeu maire et à Ja population pour témoigner leur necH/nuissamo
éalue.

Terrible lecidant de ïeiture.
Cinq blessé».

firfnv, 22 mal.
Celte après-midi, M. Alain, pharmacien enchef milit'diroau camp de Cnàlona:Carrelle,officier gestionnaire; Pierron, médecin enchef de 1hôpital militaire do Reims; Mm9 et

Mue piorronrevenaient des forts de Drimonl
dans un breack attelé do deux chevaux, conduit par lo cavalier Roulet, du 22* drauuus,
lorsque les chevaux, eitrayAs par lo bruit
d’un rallyo-paperqui suivaitla mémoroute,
s'emballèrent et s engagèrent dans uu petit
Cheminoù Jo breack culbuta.

On releva le cavalier Boulot mourant, le
criîne fracturé:M. Alain portait de graves
contusions et des plates profondes aux ge
noux; M. Pierronétait inanimé; M‘** Pierron
avait la figurecontusionnéeet seplaignaitde
douleurs internet;M. Carrelleavait une ïam
be oasaéc. Boule M“» Picrrqn était $ainq etwn»

Explosionde Chaudière.
NI* MviIn, Vln#inmi<«'-«lt-uxDIvmok'w.

New-York,22 mai.
Une chaudière a tell explosion au/ourdhul

dans l'usine do l:i Compagnied« glircoso, ù
Rhadyride {New-Jersey).Cinq ccnta ouvi tersétaient au travail.JJ y a eu six tués et cin
quante blessés.

Douze hommes qui so trouvaient cernés
par des débris entlaminésout pu Mro sauvés
après des efforts l/èroiqi/os. Deux d’entre euxsont mortellement blvtsês.

V.

suu in
à la p

AUTOMOBILISME
Le Tour do France.

Mardi matin, à onze heures, devaiu unef mie
1

ible, u eu I i à Paris P rte-Maillot) le dupait de la première étape du
«Tourdo Franco », organise pur nuira con-frèr i parifi.*u ejc.3 Sports» cl par 1 Xufucy-
cîe-Llnl) de 1 rance, pour motocyclettes, tri-
cars et vailoruttus.

Trente concurrunis so sont y -•n’-s roi
conti• i et vnt pris la toute i l us. La
cutégori

• des trient i 1 i arti uli m ni In-
téress-iiite, et n attirél’attentiondv.-i person
ne» qui assistaient à (C départ.

L’arrivéedo ccttc intérêtsanie éprouve
aura lieu à Bordeaux le jeutil :’l courant,
pinco de lu Comédie, devant l'Automobile*
tiluli bordelais, où su tiendralo chvunomé-
tteur officiel.

Les concurrents se rendrontc’isiumauga
rage Peugeot, rue do lTiglke-.Sa'i't-fcjeurin,
mis gracieusementà la disposition dosorga
nisateurs par M. Rouiller, l’aimable diruc-
i. ur. Lo garage est convertien parc nb dû
ment formé. Lo départ (l‘*s concurrentaura,lion lu lendemainvendredi, a six heures du
matin,de c© dernierpoint; iis paîtirontpar
In route U© Toutous© et sc diri

#,r<>nt s" l‘
Agen où ils déjeuneront, et Toulouse où
aura lieu l’étape.

Voici la liste des partants:
Tricara: 1 Antonini, :’. Bviemui. 3 lli-

vierre, 4 Buuquet, 5 Giraud, G Millet, 7
Ilontcix, 8 s.'hwcizev,9 Robert, Il Vills-
innin, 1! Pons, 14 ti.anesso,14 Lcpctit

Motocyclette» léçères : 16 Rcn-'-, 17 Pa
rler, 1S Coûtant, 19 llerdtie, 20 l'aquotte, 21
Castagne.Voitiireitcs: 2i Bei riaux,Kj FouilluiOD, v0
Polisson, 31 Polbgrin.

MotocvoieMe*du tiers do litre: 02 Tl. ima-,
33 Josnon, 34 Foulon, 35 Fourchette, 35 Cis-
sao, 37 Guiponne, 43 l'esse.

goit en r""' trente véhicules divers répar
tis ainsi: 13 tricftrs,ti motocyclettes légère»,
>

voituretteset 7 motocyclettes du tiers do
litre. _ . .Happelons que lo Tour de Franco nest
pas un© eomso avec un premieret un .se
cond, mais bien un roncouisavec un claàse-
mont, co qui n’est pointla mémochose,basé
sur la régularité.Kn effet, co classement
sera identique jiour tous les vtlücutoset
portera euv la r-'gul.arité de ninrçho vousta-
téo par les chronométreurs officiels de VA.
ti. F. au déport, A chaque étape, A l’arrivée,
A l'étape <lo midi,au .départde cette étapeet
ù l’arrivéedu soir.

Les règlements 5ur la circulationn’nutor!-
sr»nt qu'une vitesse do 36 kll. à I*ln ure, c*
nu* cetio vitesse maxima que sera basé lo
classement.I.°s étapesseront les suivantes:

Pre.mièro étape, mardi: Paris-Orléans
(129 kil.); mercredi, Orléans- Poitiers (2iskli.), étape de midi à Tours, A 113 kll. d'Or
léans.

Jeudi 21 mai, I'oîtlers-Rordcaux(2Hî kil.),
étap© do in di à AugoulCme, à J <4 kll. duPoitiers,

J. L.

CAUSJGRXK
Ou pourrait dire des animaux domesti

ques, ou soi-disant tels, ce que le fabuliste
Esope disait de la langue : 11 n’y a rien de
meilleur,et il n'y a ricu de pire, suivant
que l'on considère leurs qualités ou leurs
défauti. Qu’imagincriez-vous, par exemple,
de meilleuret de plus inoffensif qu’une pou
le? Vivante,clic pond des œufs délicieux;
motte, clic réalise le venu du bon roi Henri
en s'introduisant dans le pot de nos bons
villageois,sans compter que sa plume sert
ù rendre nos couchesmoelleuses.

Mais la poule a ses défauts, comme tout
être en ce monde. Un de ces défauts est de
manger et de ne point tenircompte, dans le
choix de sa nourriture,dus convenancesou
des manies du prochain. Et le prochain atteint dans scs convenancesou dans scs ma
nies intente des procès,non point à la poule,
qui ne peut ester en justice, mais contre le
propriétaire de la poule, rcrpon:nb!c des
dommages cautés par le gv.lliuaciSmalfai
sant.

C’est ainsi que, Vautre jour, un juge de
paix de la Haute-Vienne était appelé à sta
tuer sur le cas d’une ta plutôt de plusieurs
poules qui s’étaient introduites dans un jar
din et l’avaient littéralementmis à sac. Le
propriétaire de ce jardin avait commencé
par donner la chasse,au sens propre du mot,
à ccs poules audacieusesen tirant sur elles
descoups de fusil, puis il avait demandéré
paration à la justice du préjudice à lui
causé.

Quel préjudice? iflvraandcrez-vous. Les
poules avaient-elles picoré le grain ou
la salade du monsieur? Point du tout; le
jardin dévasté ne contenait ni salado ni
grain d’aucune sorte. C'était un jardin d’a
grément;on n'y voyait que des fleurs, et
non point des fleurs précieuses, des fleurs
marchandes, mais des fleurs sans valtar,
bonnes à admirer sur leur tige.

L’acte des poules o‘>q <t*4t pes m^igs

la Vie sportive
HIPPISME

Hippodromedu Bouscat.
I a deuxième Journéedus coursesd'obstacles

aura liensur l’nippodrotno du Bouscat |eudl
21 mal. I.cscoursescommencerontà deuxheu
respréciseset les cinq prix suivants auront
courus;

Prixdr» Chemlûi do fer (A réelimer,couree
do hnle i, t/vio fr.. dix huitenpair'-monts.Stceple-chaeoMUititiro(sousoîüciers).objet»
d’art, : • IM nts.Prix Régionalae 1a Sociétédes steeple-chn-

e France (iteeplechane,deuxièmeeérloi,
; 1 fr..douze engagements.Prixde la Vltlo de nordeaux(couruedefinie»),
1/X.Oir.,quiqzo fiignsemviit».Prixdu Printemps tsteepio-chasehandicap),
3,MOfr., seizeengasoments.

Lesnombreuxengagementsreçus pour cha
cune fie ces épreuvestout augurer un sp >rtdes
plu* i ; nia.el les amateurs do skeple-
chaslnu ne regretteront pas leur déplacement,
si le soleil veutenfin favoriser de ses rayons
notre bel hippodromedu Bouscat.

Courece à SctntQiien.
II a faù beauet lescourse»ont été fv; L inté-

restantes.
Voici les résultats :
PRIXDE LA lUGORRK ’evuneU<; h-'«l- A récta-

mer), a,'"xi (r.. S.M-i inT-trcs.— 1er. / .‘ il (Svarkes),
par Commandeur et |X;u;itlno.à M. .'V'iriiiuClido,
nui ir. vo rt m ir.; pnré, vi Tr. lui et ir. eo. —
•ie. Lulïb (UUiKf,yi*'*). par inuu-tirctu et ( liry^t-
pi - su, a M. E. i IvMh»f. 4V Ir. 60 et Sri 11".- fl.i, llol-du Monde (Johnson), par TlieQnack et C-.rluJa,a
M. Jean Stem.

Non plar<» : Oripeau(Itoli). Olultaua (Duffy),Benihanam(hUixlüge), Martinel (lr propriétaire'.
OsgaS u une longueuret demie;Il trôuièmeàdi ex loagueai et tfeal *.
PRIX DE I X ( ISCOONK ( t« p!< ch*59 lu n fi

er»!)), 6.000Ir., a.ticoMme». — l?r, (/(''.al (Varlre-uirni), parChaletet Sn»i h, .t M. Ii. t'han,CI (r. 60
et H ir.; placA, 17 Ir. tt h Ir. 60. — So, borda-lV
(Mur uyne), par Son-U’Mlno et ltollvlc, A M. K.
i filiut, 61 Ir. 60 el 83 Ir. j. — So, Mrs en
(lit uni.ik), par Sauit-Frusiuln et L'. Nluvre, a
Miii»; Kalnson.

Nvû placé» : rciP>«»f; (riint', 7 VIal (liloxldge),
.toafrII (Robert*), Vonginii-tSlrl(llite«X

(iag-iô Uo deux longueurs4 le UolsICice à dix
1 lUgil

VltiX DES LANDES ( teoplc .'.lias•}, fr.,
S.r'.

1») m4lVRS.— 1 r. ArUibuu-U'Lu".t!i), p«r Kr-
rym el Altesse, a M. P. Véron, 76 fr. t-0 r* 21 Ir.;l»."é. si fr. et II fr. — 9e, IVijoVard(Partimu-n*',
parTantaleet Itig-tne,à Al. MariuoCljnh\ il tr. fat
et 7 te. — r-e, #>uvtvvli (Day), par liari>vrov,;o cl
Fatle, A AJ. L.-N. A:idré.

N('u nlacA ; l’u-eM’Iéitt ((.'tiapinaii).
tinpiîôUo trois quart»Uc lungveur; la trotilùzne

à bull longueur.-.
PRIX BANVILLE(p»,Ur<*(lfl liaiA-), 15.000 fv.,

S.TU') rrï< lcee.— ter, I/ÏM'/f-H (Vlersun), par 1 'btl>
run et. All<T-Ilainuton,

t» M. C. VaglUmu, M fr. ti)
et £5 fr.; pUeè. 5> fr. 60 et 13 fr tii. — 5', Itofun-
i.o/ (S nival), par Polygone et Rojoàca. a M. Ar-(Imr Vell-FicaKl,Ù fr el 14 — S», S.-A.-M.
(Moiran), par Ileaulolati ru tliUivr, -1 M. il.
l’Lsx’Miof, (ù fr. rt ni fr 6<>.

Non placé*» ; Jlrav/venurr(rûrfru.iii".), >. Cou-
(h U (l)<-u.\' C/'Uz(Chapni vn), VibU'h.u>.q(t’artor), Kcouli (I.arliey), fseenjun (Uatail.
3’h<»u;j(i(Dt$-liop. (MxrttK'. Vende.nie-H (Callot),h lu Suarkee), n

* ht
<
m (Bergoyue)

(lagnôd’unetètv; lo troislimoa doux luntucurs.
i‘i*ix VL L'ALîlÜRT(Keepl ch w).

.» - clamer,
3.((r.ilr.. S.1Wmares.— ter fJlnrie (Spa:/.*<), t or\Va cv rt Ulrn-Agnès,à M. EdgarCohen, l-;-» fr. :-n
et Ui fr. ti»; placé. «I te. et ts tr. — *c, r /p. raitei
(novKoyne). r,:>r Ucyal-llatniiion et Maf e, a M.r. i iiclilior. 9<> fr. » et il tr — a?, i

< /oirMfi
(Munk), par Ouuiiiun-11 vt Mlss-Stmvu, a M. h.
D» '!

-
ml >, .7 fr. et IS fr. 60

N
- •

G /;.• IYIII/J (Fl
..val) (DM i». Ail noter t "juc(livrt * bleuet(P«irfrenient).

U d'me demitougueurjle trolsItnMàJrols
Quarts do longuc-av. *

PRIX DK L’ABMAGNAC(com haies Lan-dh ip), i.oos t-. 8,iro métré*. — 1er ï
1 ano(Mai"il , pi, RM l tt .II'», "» M. >' .il»1,1,

71 fr. ti» -d 97 ir. ; Placé, 65 (i tii <t 17 fl*. — 9e,Chnoalitle-UI (Onk’. par ILalll ;r et «.nry.-.i»r.--e, i M. J. x\- ockl, 83 te. « tî fr. — se, pou-
(Uo: Il fSeMon', i ar I.c Sn-ltt tiro tt Itlrir.auk»,
A M. r. UMsan, ci f»-. et :-» fr •

Non placés : 'tonne (Sf-arUv-1 . Kd#.i 'Bavthvl».:-
mew), /•laulnl-Jahrng i auv.il

,
m<>, </.».. •»' H(Plggolt), ïloi>'me (\'.V.<), (tmy) .! '((•

1 liai i k. •(•»,/ i » y».
(i.i'/né rt'tma louiupur rt ù :n ; lu tr» ' !)mo

à trois longueurs.

ATHLÉTISME
La Rcv«nehadu M rttch Pp-rii 3ordûa:ix.
On suit succèsqu’ohuut;> paris, le •:0mal, le grand match d'athlûiit-me qui mît

aux prises les chaiiqfion:; «i»; deux des mciî-
Uc Franco

de .Montrouge et lo
delais.

Ou h.' rappellenu.':
înntuli l'un duvnit v, à
à tut nom-eau iriom;réunionde dimanclte
ra \"»i* lutter, à Gradignan, dan

i 1
' ,

les 1 i, le
1 Ion, les Bonhoure, h s Glii'dyvue. l*-.s Hc-
nard, !»

>
tiorbinand,(-ti., ainsi qu©Jo ).rv»hiitnniuitdu mouili! iiiin.'u.’,uuutv©

l< ' ' ItiDS VU t ii de L’ftv.t

couuablo et répréhensible; mais pouvait-on
évaluer le dommagematériel subi de ce chef
par le plaignant?Rien de plu» facile. Il suf
fisait de su rappeler la /‘laideursdu Racine
et d'ordonner

.

... Qu'il fut fait uu rapportk lu tout * A
l)es fleuri quo peutmoitiév une pvulden uu j var,

Mais A côté du préjudice matériel, il y
avait, au dire du plaignant,un préjudice
moral dont il convenait du le dédommager.
Ce préjudice moral résultait,piétcudait-il,
de la privation,par suite do la disparition
des ilturs, des agréments de la villégiatu
re. A combien peut-on évaluer le dommage
causéà un homme qui aime X voir une rose
p.ir lu privationde cette ruse? Vous m’a
vouerez que c’était délicat à fixer. Aussi le
juge de paix s’cst-il réservé sur ce point. Il
a déploré, dans son jugement, que ces pou
les eussentdétruitccs fleurs.

« Mais, a-t-il ajoute, attendu que ni dans
lus lois ni dans les édits et ordonnanceset
déclarations des rois de France, les coutu-
to'‘j et statuts "locaux, décrets impériaux,
avis du Conseil d’Etat,arrêts des cours sou
veraine?, pas plus que dans 1: Code civil,
il nYst question de réprimer les atteintes
portées au sentiment que fait naître la con-
temphuion il une belle Heur ou d’une belle
statue;

» Qu’en effet, pour apprécier les degrés
de jouissanceet du s nsation que peut éprou
ver l’homme en face des beautés de la na
ture, il faut è re doué de dons que la psy
chologie ne nous a pas encoredévoilés;

» Que ces sensations et ccs jotilrsanccs
sont essentiellement relatives, presque nul-
1<:3 chez certains sujets, et pousséesà l’cn-
ihou iasnie chez d’autres (EstDrusin aoûts,
agitante calesciams ilia);

»» Qu’un l’espècettcui ne p:.avons que pro
clamer que le vui-inage u des inconvénients
auxquels on ne peut se sou‘traire : le moral
sera toujours aifccté à la vue d’un cul-dc-
jatte,d’un manchot ou d’un voisin au visage
rongé par une tumeur cancéreuse...»

Par ccs motif», le bon juge dr. paix a ru-
fu.-éde déterminer lo quantum du préjudice
moral. Quant au préjudice matériel, il l’a
fixé à la sommede deux francs, et il a con
damné lo propriéiaircdes poules à payer
celte sommeau plaignant,plus les frais du
procès, non iaua conv illcr aux deux [.lai
deurs d'entretenir désormais de boas rap
ports du voisinage, l'un un veillantsur ses
poules, l'autreun clôturantcon jardin pour
préserver scs (leurs.

Mais chacunestporté à croire que ses pré
férences personnelles doivent être celles du
voicin. Celui qui aime lez p .-ules trouve
étrange que pour quelques fleurs saccagées
(»n cherchenoise h sa poule, et c».luiqui ai
me les fleurs ne comprend pas qu'une sale
volaille vienne piétiner ses plates-bandes.
I)' mires aiment les chiens, et voudraient
qu'à leurchien tout fût permis;d’autres en
core aiment les chats, et exigeraient que tout
cédât Vexant le caprice de leur matou. 11
n’est pas jusqu’aux amateurs de singes qui
ne se montrent,à l'égard de leurs... amie,
animé

-
d’une complaisanceexcessive.Voici,

par exemple, le prlr.ee d'Obidinc, proprié
taire à V.tri :, qui tient d'avoir un procès
avec son voisin, M. Nadaud, également pro
priétaire, à propos des singes qu’il possède
et qu'il hébergech‘*z lui.

Vraies, si le princ; d'Obidinc se contentait
du vivreeu tête à têtu avec v'3 frères infé
rieurs et Vî convois r avec eux. personnene
songerait à lui chercher roi:: ; mais, sous
prétexte que o:3 singes s: int inoffcncifr,roi-
gnons,

Duaux,

il prêt
pour c
à bras
de leu

Vint faits el J- H- Eus leur rompa-
Lornons.

ml que tout le voisinage doit a’/vir
»x les yuux d'Obidine, les accueillir
ovxnrts lorsqu'ilsarrivent,s’amuser
j ébats et sotuiiudu leurs gcntillcs-

(>r, ce? ébats, r u dira de ?vf. Nadaud, s^nt
for.crvvomcntgûnun-s et véprelicniiblcî: ils
cor ! .tint ù grimperpar lus balcons et les
gouttières, à entrer par les fenêtres dans lus
appartements des locataires, à effrayer les
enfants et mêmelus grandespersonnes,à dd-
turmio- r enfin le dits locataires à donner
congé.

I.cs griefs de M. Nadaud eut paru plausi
bles au juge des référés, qui a commis un
export pour indiquerles mcuur : ;t piviv.be
ù l'effet d’empêcherleo singesdu prince d'al
ler vagabonderchez le. voisin.

Le remèdeeut simple, cl l'un peut s'éton
ner que le jugeait accordéà TuAptrt un dé
lai de quinze jours pour le trouver: il n'y a
qu'à obligerle prince d'Obidinc à enfermer
ses : ingus dans des cages quand ils seront
chez lui, uu à les Lniren laisse lorsqu'illus
fera sortirpour faire louru petit; besoins.

SIMPLICE.

SOUSCRIPTION
n. ,.-) V p Vîftfïre é.n [n ^ftlctdpcîihnt'a r.nUKDiô;: vi 1

à Ulit tUi. thdiiriùda i$l UùlUiViliiii.U tiu JtîitlitilUÜ

Qutiranto-alxièmeBl«te.
f.-iffiiiolles-rapdcvlll#*,f» C»i|ii»rs (Lot) 1 r>0
Al 1»" 4 voulu Wneler, à Cialtur-» ü ÙU
S > :iét i la J» une France, d» Saint-Mé-

ihud-vn-Jullcs Drt »E 1 »Sousuvijùiuns rceucilliesdans les é- o-le- de garçons (t do Hiles do Lu-
»

.

ml© (Girond<), et l ran$ mis îs
I •»" M. Farrottil. In-tiluti ur 9 FO

Anon tue i -
Total .".

4‘? 80i. 1 despi 8f.,5n t »

Total à co jour üù,’»i>9 V#

I l y a CinquanteAns
LA GIROHDEdu 23 Mal 1SG6.

GENDARMESOTTOMANS.— Créa
tion en Turquied’uuc gendarmerie su* lu
modèle du la gendarmerie française.

RIGORISMEANGLAIS.— Protestations
populaires contre la suppresaiond n la mu
sique dominicale dans les parcs de Lon-
drev. Sir Benjamin Hall, ministre de l’agri
culture,;c joint au peuple contre ccttc dé
cision gouvernementale.

LE PORT DE BORDEAUX.-- Entrées
de navires en 1S5Û (quatre premiers mois) :
264 français, jaugeant 38,663 tonneaux; 141
étrangers, 31,911 tonneaux. Sorties : 139
français, 31,142 tonneaux, et 80 étrangers,
17,082 tonneaux.

BOURSEDE PARIS*.— 3 */
0 i 75 30. —

4 1/2 ; 0 \ 50. — Banqued: franco : 4,000,

MÉTftOROî.OGllS
du 22 mai.

Ov.’ert’fl.'olr» de M. T.argM, ingénieur0: lUien
d Bordeaux.

mômesur nosra ône .
c© mutin, le tbermoe,

métro m s miunit . ù Dodoê,7* A Belfort, b» fc
Nantes, 10*a Paris, 17» a Alger, 19*à Moscou.
29* u Goiisumtinupi» ou notaltl* au PuyrtH
Dôme, —b* au mont Venteux, —

CuuPlcdy'Midi,—7* au montMout ier.
L'n France, lu tempéra*uro v» m relever et

so rapprocherdo !n normal « luelquesondée»
sontencoreprobables.

A Paris,hier,pluie. I.otempe ,i»v.v.moyentiniV3)a été Inférieure do 4*7 à la normule (14e).Dupuishiermidi, températuro maxlraa, 11*3;'niinlmn,7 9. BavomèlreAhupI heuresdu mutin, 7(iO*m3; enhausselusquïtdix heures.A IqtonrEiffel: maxima, 0*8 lo 21 mal à quatii
à cinq lieu»

baromèlrf

to
heures du soir; mliiima,(>‘7, lo 22 à cinq heu
res du matin.

Pmi», ini.il: thvrmomètre, IP;
7fl!'te

.
Nuageux.A Bordentix,tempsnuageux.Danala Région, lo 22 mal, fi midi, OUuutultù :

Poiuvrs...... 7'Xi—O: i'.»•<). couvert.
Rouan «!)8e,0; 17*0. Beau,tuerbello.Bochefort.. 7ùSeeL'; 13*0. Incertain.
Porigucux.. 7r*7®0<»; 29 0. Beau.
Agen 768*0; 18U Beau.
Jurées 7i)te,0; 19*0. Beau.Biarnf.r 7f9»-0;29*0. Daati,mer boîîtk
llendatjo îdipti»; lô*0. Buau,mer belle.

LESMARÉES,LE SOLEILET LA r,UN2
(Uu21 mai.)

FUfifiBMSH iMat.lSolri ÉTAT DU Oifc J*

àv'eit.
?ver....4Xwimot.
juchera 7 tiroir.
Viiatcsdola /vu».

Rochefort.
Bayonne
B1

, - . ,
lo H Z 11)noir.

•••*
1

4 .Y, I 4a;U. i). le l(f V 12mot,nyotvm 4 il 1 r./ n. !.. « luniat,larritz i 2ri \ ur v. (>. le ai ti 33mat,

F
La scrutin (b* J>allultagodans nolro région

n’.i faitqu'accentuerlit victoireremportée,Iti
r. mal. par l'I téo républicain©dam la pluparl
dus (lépartenioutsde notre région.

Pu dépit du la violencedu lu campagne me
né»)par lu vûaetVm qui n’a reculé (Vivant au»cunu tnaii'<’tvi• [»our Cd. itj or de faire trioui»plierenscandldaly,le-éloetcurs fidèles ù Icv.t
f'>l j olltique012!r 'oonipll Ir-ï»p devoir résolu
meut et ont asrtu.4par urvî(jiscipllricétroite U
succès des républicains.

Nous dc\ ».>tistoutpari i eut1èreiueut souligner
d’un commentaireétogleuxla belle vletolroda
MM. Mulaecl Muyrat dans les douxclrcons-

• 1

l’Angoutênte.Ia deuxcandidats1*
publicaln»»,aprèsavoir durantplus d’un mol*fait face Atonies les attaques,ù tous Ica as-sauta d'un parti qui lutta!!, avec lunevglodi
Uést polr, eut \u leurs nom- sortirvictorieux
tics urnes.

rie rusullut marquela lin du parti plébisoi»
lui rt) dans un di'iiartementoit M. DéroulèdiavaitJadisvbtuim do retentissant».-uccôs,

M. tarucbc-J»ub .-rt, qui avaitsans lutcrrup
tlou rnpréecntd lu 1 remlvto clrcunscrlptloi
d Anu Mtlèiuopondant plu:» do vingtuns, n i
]>u ré.dsterA la pous:éudes idées nouvellci?Il n étémis en échec,lui aussi,dansdus condl
lions qui lui enlèvent tout espoir do jamal
prendre i a revanche.

Dansquelque temps, In d-'putatlon do !Ciiaieiilesci ur-uduclioiuc,.;''ne par stille d<l'vluelion d’un iléjuild répulillcaludu ns l’ar
rondb ement d - Cognac,où le décès de M
Uuu»:o d'Ornanolulscv un slègovacant.

Daii'i ia Chai' il; iiüértiuiv, MM. i'orcltu
(airomllssomcntdu Mm utrvs' ut Buy (avion
Ul

-

l'inoiit (lo La Bccliuiic; «>nl été élus, le
électeursu>ant marché au i ,(.»Mil.»àt uvocttm
disciplina dont nousI»

•
G!limitonsvi\-cment.

MM. i.'ibtel, !’»!.! ur. d ci (:-.»r.leroy out, dan:
à leui

coneurrcut. sovbmis [-.«r la t allttoudo toute
l*‘i- furo-?• réautloimairi s. Date les I.andcs,M
('.ut. iuitt Dulait,eonfroquiC talent acharnée
t ailes les forces du la réaction, a obtenu, utscrutin de l'iAüutîugp,ni 0 luq ivunte majorité
I électeur-,».:t » ré.-uiiccdcsairoui:»de ta gen
(;lvi i»*ide,se roui fo»»sa!;b?, cl ontallés au sera
Mu avec un rd:;.!ro!'!r> cnti’nlii.l.'éle#*tlond(
l’arrundlï-jcmcni tu .saint-.sevef u t uno de.

belle
. - ’ d • •

.
•
de la rô

Dansla
.

1
rlpt 1 do Tari)

M. <".a
-
ton Dreyt a battu son ( ...!u[»'tileurréae

ti 'iitiuiîo. N n’un avons pas été surpris
certain que i:uu-••'•'.ionu dé voir Ions les répul'iivtdn sansdi d'n», lion de nttanues s rallier
le nv i, à la v: idlda’ura decelui <|uc le su f
frage urtivo: cl ait dé-lgnéau premiertou
comme [x»i lu àva; uu du luitl lu parti.

M. d’irini-i (TF/tciiopare,dan
»

la deuxlèmi
cli'con-eriptlon de Pau, a vlvtorleuseiueut re
pou •' aut de 't réaction.

M. ÿittrazln,d:m-' l'arrondissement de Sar
iat, n oi t jim le ruitouvullcmeiît d’un manda
fidèlement rompll.

Dansle I ul et ( aroimu, MM Dau/on(Ag il)
ot JaeqttirsChaumlù i\l:»ii.tain'-

,
ont étéélu:

ajirùsune vaill vilecaiiipignc Vu réunionspubliquvs.
Non avon:»

b* tv^rutd nu p uvolr ciucgid
trer le hic < du M. l'crrtdt, dan-» l’arrondis

il iérac, où M. Le t $0, qui fit
r.aguèr») l'arti.-uit do f Mîtes lu-» ni- -uniesrépit
Mloaluc.-, a été élu à uno faible majorité d,
(">G9 voix. N' us fui un: dos v.» itx 1 vr qu’cnlli
l’apai,:cmvnt *’c- V) aux vloleiiuei quiont s[léuilil-imMildlv

'
h l'uriauidl».meut de Ncrut

au coursdes dmiiètvsannées.
MM. (’.apéran Chuumell, dan? lo lTn-ct

Gavotmc,vntvainou.
M. ( itaumcll, dans 1 ar v ndiF.-oniciit d<

Molsrae,a poi ié lu coupde grâcenu tialloiu
Ii-meagonisantque r?i r Mui.talt M. Amal. I
nous est tout particuliérement agréable d<
mentionner sa victoire.

Dans les Deux Sèvres, M. Gentil, déput»
sortant, a été réélu dans des condition»qu
Ivansfmanentci triomphe un sitccè-’ quelu
axaient si rudement disputése* deuxconcur
rente.

Dansla Vendée,enfin, qui c.-l -1 iv.-olumeni
alléeù la République,M. Guillemot a été réélu
ù une majorité de 2,713 voix.

Tous eu.» r< suitots démontrent éloquent-
tuent (îue Vhlea républicain-' n pénétré au
cœurde tous!u. département.-*., mêmede ceux
qui furent perdant si longtemps réfra.-tain-s.1

la politique du progrèsdémocratique.
Nousavouac! > heureux da voir triompher

dansla réyion la presque unanimitédos eau*
didat

> que nous avonssoutenus.

bllvallou «tousle» l*ortf« lo '(t Mal
(S* du matin).

roms
Valent!».
ScUiy |
Yan»(Outli..
Situ :e»u«es
Heiticr
Duniicrq ucUrine*
Boulogne...Ilavre
Clierbourt;..
S'-Mathtuu..
Urognon....lloiVÂl >:....blarrltz....

Obucnatotro «lu l‘âc «lu Midi
(Pur.icpêcU»)

La21 mal, b heuresrote.Baromètre 6.H.1I X’ont o. osso/fort.
Thermomètresec— V C-| Brouillard.

Le 22 maf,7 heuresmalin.Baromètre fiSLOiHygromètre
Thermomètre6CO—fi*0jl'f
Maxima du VI....— (l.o Vent N.-O. latine,
Mliilma du Vï —10.9'Ciel1/4couvert.

HuUotia «le la Hociél*d'Ocênuographte.
sanvicu espagnol “ozu'olacx"

communiqueparAt.Larahl, ((Ciegu'ifela Sccttiè,
Obecrvatolrod’iaueldo,n.v mal.to^ m.

mètrefin.m; tu.u

Brisedu sud.
Légèrementnuageux.

Uaromètrv 760.7
Max., ll<-5; nilm ».»Fluviométro to*«»()

t.:i hiuuiUnnaimwphèrlquova »o trouh'or do
nouveau.

iliircnncentralniNèorolod’iucdo l*arto
du 22mal.

lînc dépressionqui so trouvaitdepuisplu
sieursJours dans les paragesdes Açoress’est
rapprochéedu Continent, lot pressiona baissé
assez rapidementen Irlande.

I.u vent est revenunu sud estsur nos côtes
del'Océan,taudisqu’ilest encoreassez fortdu
nord ouest en Prox'eneosous l'influence do la
dépressionquipersiste sur l’Kuropc centrale.

Des pluiessont tombéesdans l’ouestet l’est
du Continent. Fit France, 011 a recueilli8—
d’eauù Belfort, G” ù Limoges, ù Toulouse,
2ee A Brest, Ie" ft Paris.U tcihivTalunjçet rcstûèsqntiblcmçat la

A môtcl de Ville.
Commissions.

riusisiii.’cvi.'ints-Ionsmuclciiai soui lui;
léancomardi ù l’hôtel de ville eionl examine
diversesmiestloiis qui viendront veuühidleu
séance puldiipie.

Pour les affaires traitées noussignalerons
un projetde règlement relatifaux concessions
do la Vvle publique (étalages,table»decafé,
t d’urbuste»,eîu. ; une }ii»»posllljn(le ta-rliîeatlon des abonnements p» ur 1-'^ droits deplaçageconcernant lus éta!nge.«, et une de
mandedu crédits p»»urallouer un»- subvention
aux hospicesafin «lu leur permettre défaire
quelques travaux «lo îéicctlon à l’hôpital
Suint. André.

Au coursde la séance,M. lit Moire a communiqué à suscollèguesl
»
lettre qu’l»a adr.x-ée à NI. lo Préfetde la Gironde pour lui dQfmander de proiwscran Conseilgénéral de du-signer un certain nombre de déléguésqui,

aveuceuxdit Conseilmunicipaletde laCUain-
bro de commerce,recherchera!'..-?!Iles voles es
moyens propres A permoltre l’vxécutlon du
projet do pont à transbordeuraudroit du cour»du Médoo.

l.e î'ialraa également prirent»’-un rapport
au sujet du vu u émis danssa dernière session
par luConseilgénéralda la Gironde, tondant
u la nomination d’une commission départe
mentalepermanente composéede cinq délé
gués du Conseilgénéral,de cinq de la Utum-
bro de commerce,et decinq du Oinsvilmunicipal,ayantpour mission de s'occuperde l’a-
iu«-!kiratlon et du üévelopjvnncnt du commerceui d<- l'industriedam la Gironde.'foutvn s’associantaux sentiments qui ontanime les promoteursde co v» u, M. le maire
a [HMisé quo oetto question est une du cellesqui, aux tortues de la lot, rentrentd’une fa
çonspécialedansle : ntti lbutlons do la Chaut-
vro ds voumivrce, et qu’on no peut en conséquenceinstituerune organisation qui ieraltdoubleemploi.

i.»-.--membres»!•- la commission «t sont ast<«»vie 1 à ccs conclusions.
Conseil mtiîiicipal.

1 u Cor-rail municipalse réunira à l’h*«l<Id
1

vi lie le \ ondredi Ki mal courant,à quatreheures et demi
,

en sc slon onltna r»-.‘

XV Londlt primaire.
f a secondejournée dus concours amincis

V:'éducationphysique entre les écoles communale «le la ville do Borileuux a été contrarié©
purdes aversestrop fréquentes;cepcndaislles
épreuvesde tir, de sautset do coursesInscrites
au programme,ont pu être régulièrementdis-
ptiléesentre les équipesengagées.HAtonsmui.«
dedirequ’ellesont touteso/T.'rtbeaucoupd In
térêt, ni ([ne to tir, notamment, s’est exero.d
dans(Vexeellentosconditions,grAceaux aîné-
migementsnouveauxqui lutsont réservésauvasteterrainde la Liguegirondine.

M. Délié présidait lesJurys, assistédo di
vers membresdu comité et de la commission
technique,parmilesquelsMM. le docteurDh.
Tlsslé, présidentfondateurde la Ligne; le doc
teur Gilbert Lasserre,président du comité d©
la Gironde;Richard, conseiller municipaldo
(’.audéron;Guo Dolvalllc, Gallnou, Aymar,Monln ;

,
l.éea,Luirais,Fv. Laiuvelu. Notééga

lement parmi les officiels : MM. lo capitaine
Robert, Jouanel, Carrère, Graton, Sunguae,
Marcel Azcru, l'ujo, Barbière, Brun, Ucley,
Bardeau,Cnrrlôro,Dartlal,Mallet,etc.

M. Alfred Manières,coumtls8»ilrogénéral,
dirigeaitles épreuvesavec l’nldo de M. Fvn-
vistoLaluvcln et ie détouéconcoursdeM. Bé-
nabentet des excellenismaîtresdes Jeuxdo ta
Ligue girondine. Plusieurs directeurs d'écolo
de notre ville avalent tenu à témoignerà la
Ligue, par leur présence,l’Intérétqu’ils pot*talent à son ceuvie.

Kn résumé, grAceà une longue éclaircie,
tout s’est passé régulièrementsalis Incidents
ni accidents.

Dimanche prochain,à «leux lieur©*, granrts
réunion declôtureùSaint-Augustin. Dernière
Journéedes concourspostscolaireset déni là*
res épreuvesdu LcndUdo 1900.Lancentont du-
poids, escrime, sauts, corde (R; Vaçttoâ eâ
mouvvtuvut^ü'efiïcmblik
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Cerolo Girondin de la Ligue de l'Ensel-
t

gnement.
i La bibliothèque populairedu Cerclegiron
din do la l igue de renseignement, 8, rue Com
be». iv sera pas ouverte Jeudi21 courant, Jour

yüel’AswusIon.
Adjudication.

Il a 6lô proctMi*mardi,à lu préfecture de lariiromle,U l adjudication des travauxdecons-ivuvtlon ü un ou.'ornement de gendarmerie à
Trompelnup l’aulllac.

t.f t'-riildu devis étaitde 22.371 fr. fil.
! vijudioatton, divisée en trois lots, a douuô

1 - ésultnU suivants t
I lui, maçonneriecl plâlrerle,11,801tr. 10.

i n hOumUslonnalro,M. l’erelle,entrepreneur
jii Vaulllac, adjudicataire, aux prix du devis.

:! lot, chai’i enterle, couverture et zlngucrle,
I": h i n soumissionnoire, M. Kodlev,de

1111.10.adjudicataire.,movennant un rabais
de 1 0 o.

lut, n.anuiserlc, serrurerie, peinture et.vilici i:'. : wfiO fr. 11. .six soumissionnaires.a<1*
II .tla:ce,M. Lafllttc,do Liardcuux.Rabais,

27 0 •.
Espéranto.

t> comité du groupe espérautlsto bordelais,
dan , *>,«

réunion de vendredi, a procédéù l’attribution de diplôme.»do capacitéù ceux des
élèvesoui,ayantaubl avec assiduité le cours
le M. Ulgnlé.ontsulvlavecsuccèslesépreuves

•
tu l’examen Huai. Quatre diplômes ont étéilécornés.

Ucs félicitationsunanimes ont. été adressées
au dévoué piofcsseur,qui a su Intéresser sesauditeurs 0 l’élude de l’Espéranto, et a taitiontir«i tous les avantagesd'une langue inler-
lu.üonalt; auxiliaire aussifacile cl aussi riche.

11acté aussidécidéquele groupeespérauliste
se réuniraitchaquemardisoir, dans le localde
I i sludlunliua,100, cours Motor Hugo, pourîle- exercices do conversation.

Banquetdes Capitainesde Navire,
T.e banquetannuel des capitainesdu lu murinemarchandeaura lieu le dimanche 27 mat

a la Villa Biarritz. 0, uvcmiu do la Mairie
tf.au 1,; rail), A midi. l es capitaines actuelle
ment dans le port do Rorücuux qui désire
salent assister Â ce banquet sont, priés de sofnlic inscrireau bureaudes capitainesexperts,
h la Bourse,avant samedi«iûcourant.

Beaux-Arts.
vi. William Laparra, aprèsles succèsd’école

dont uotisavonsparlé, a trouvé, sur les routes
d'h»pagne,cette vole heureusequ’on appelle
symboliquement un v chemin de Hamas». Sa
visions'vstélargie, sa palette s’est chargée do
tonalités chaudescl éclatante», sa pratique a
gagné ou franchise, un décision, ut — pour
tout dire-- sapersonnalité s’esl dégagéeplei
nement.

Iv- petits paysages,des muraillesombrées
«n duallèrentdut >t\l l’o.dldo l’artiste,puis le

taclc de la ruo le retint. On i eut voircheztnilicrtl de grandes éludes d'Espagne repré
sentant l ui; ‘ une place, lesautres des typesdoiu ruo. L’accent libre et vigoureux de la tou-
«•lie, ta fanfare sonore mais juste des coulcürs
séduiront tous Ira amateurs devraiepeinture;

M. William Lapurra no se laissepasabsor
ber par l’émouvante cl llc.rc Espagne,comme
nousavons pu le voir par un panneaudécora
tif dv l'hôtel de M. L. Veyrissac,boulevard de
Talencc. .‘- Inspirantd'une ode d'Horacequi
«.‘liantele résiliant liend'amour, M. William
Lapai ra a traduit pictuialementla penséedu
poctvcl fait répéter par lesjeunes le gestedes
nncian : L. main doucementjnc-sée... Le des
sin des ligures est d'une pureté, d'une simplicité feriu ; que rehaussa l'harmoniesavam
ment maintenu?. L’œuvre est tout imprégnéete sentiment sans fadeur. Le jeune artiste aexécutélà une page qnl nous promet dans lu
genre des ceux ica neuves, forteset originales.

Employé lndciirat.
M, i voix, commissairede police du cinquiê-

Tuc ai :.>ndis«emcnl,a vu à ioslruirc«maalïaliu
«babns cîc coiilianco au sujet de laquelle nous
sommespries de ne donne:*aucun nom.

I n jeune hommeau >•. vvlced’un courtieren
lus axait été chargé lundi d'encaisser uneioimncde lî.lüô fr. U ne sut pas résisterA la

(.entatimi de s’approprier cet argent, et, les
billotsde banquerevu..,il les plu$a dansune
enveloppequ'il allaconllcrà un ami, employé
dans une autre maison des Charirons.

II rc\ lut ensuite ù la Banque où la sommeavaitété versée,laissa tfoiberh terre son por-
1 fi-uiii;: vide,et criaqu’il venaitd'êtrevictime
d’un x vl.

Sun patron, averti, ne fut pas dupe deçà
Klrelogenie. Il lit « imduiro !o jeune hommeaulamissailatdu cinquième arrondissement.

l’ico-é dequestions,l’employé s'ombaivns.-a
«! al • rd dan

•
de» nu Msotigcs successif;.,puis iliiuit par confesserla vérité.

Le.- -,100fr. furentbien retrouvésen possec.
; n je m • homme a qui ils avalent été cou

dés et qnl croyait que l enveloppeà lui i-cmUu
ne coiib-nailqu une lettresansintérêt.

l.o ". ••! - ur a i lé verouéau Dépôt.
Bsi-îînsift'Ode l'fn«|N.

l n débitant de bols-un- o <*»L plaint à la poli. d'avoirété frappéa la làle d’un coup de
nabot| ir unepersonnequi, « u retour, prétend
avoir t té bullue par lui. L’alîaiiccsta l'iiis-
It activa.

l'ti Vol.
i u oaiiibrhleurvtil:éà Val le de faussesclés

tans l'appartement do M. Pierre Mmmor,y,
menuisier, T é rue de.» Eauics, y a volé ma!
»- >mme do !>0 fr. qu’ila su découvrirau fond
tVunc molle.

Un Couple d'Esoroos.
licp’ii-'quelque temj.s, plusieurs négociants

rte nuire vllloavaientété mis à conl ;

ir u:m* Jeune femme qu! se présentaitchez
eux, envu; de, disaitelle, par un client bien
connu, tà so faisaitivnuttrcdes marchandLos.
"h d '.ail,expliquaitelle partout, chahirdans
à. lot des objetsqu’on lui coudaitet rapportor
ceuxqui n’auralcnt pasplu.

I :ilc ko lit délivrer ainsi des parapluies par
M • Boplu, r>2, ruo il rgoret; deux chapeaux
panamapar >!. Lavau.l, coursde l’intcndamv;
un parapluie valanthoir., par M. Négrcxcr-
gne, allée.•da’l’f'nrny,ch. On lo devine, au
cun de ce- négoei.misc’a

.

ail revu n 1

.
la femme

u, la marchandise.
Des plainte-,ayant ét’• déposées, l'Inspecteur

île la Sui vie. Josephfutchargé des recherches
il’u.-ago.Il ne larda i c. à retrouver la feimue,
qui vivait avec un jeune homme, soncom-l>ltcc.

Celui cl s’occupait de découvrir lesnomsdo
clients autorisé

- (aveccompluouvert)desdiver
ses maisons de nuire place. La femme allait
iû uilo, sur ses indications, demander les
marchandises.

i ne partie de ccllos-cl ont été découvertesà
la consigned’une gare vu le coupledes escrocs
tes avaitdéposées, l a poignéeen urgent d'une
cnnneavaitétéenterrée dans in square Poy-
Di rland: on I y a retrouvée.

A piè »
avoirpassé la nuit de lundiA mardi

nu Dépôt,b*-,deuxcomplices ont été mcarcc-
i s au fort du HA.

incendie à Ta!en ce.
Mardi à midi,un incendie a éclaté 21. tue

Ou (Mince Noir, dans un immeubleapparie-
n.tutA M°l veuve Dvgviard, habliant L-2, chc-
iulu de l’essac.

r.’e»tle fourneau d’une lessiveuse<pila com-
iuuul<|t;é le feu à un hangar. L'Incendie a étélapldeincntéteint par les pompioto de Ta-
v nue ri. les voisins, l e service d'ordre était
dirigé par M. Lamarque, commissaire de
,.oliee.

I <•- jg .
tes, cm.vertes par une assurance,

x.-nl es11niéesn 1,000 fr. environ.

GiiSISSEZ VOS ESSIEUX AVEC LA FUSÊOLINE

la Châieüne, Source des Roches Bionas,’ilix fois moins minéralisée qu’Evian. est ta
p!u3 légère des Eaux do ’lablc connues.

CHRONIQUEMARITIME

1 « paquebot tla la Compagnie de» Char-
peurs Réunis « Cordoba», commandant Mar
tin, venantduHavre, Paulllac,etc., estarrivé
ù U vaut! llassam le 21 mai, en route pour Libreville.

— Lu paqoebot de la Compagniedes Char
geur- -

Réunis c Amiral- Lutouche 'Frévilleu,«‘ommandaul Eclostue, venant du Havre,Pauiliueet Maiseille,estparti de Vurt-Saïd la
üt mal ixottrl’iudoChine.

— Le paquebot de !n PacificStenm Nav!-paliori Company «Orissa», venant du Puci-
iiqvc, etc., ri parti de Pciimmbucolo ?l
.mai pour Saint-Vincent(Cap Vert), Lisbon
ne, L t l’allico et Liccrpool.

Nouvelles marltlrnos.
Piu- é h Eayul (Açores), 21 mai : et. fr.

> Verseilb.- », (!(> Colon A Saint-Nazaire.
—Arrivé ù Shanghai. 17 mat : si. fr. « Sa

la/ic ». «le Marseille A Yokohama.
— l 1 .«•>>•* a Gibraltar,22 mat : st. fr. « Neus-

i*riu », «lu Ne\v-Yoik à Marseille ; « V illo-d’Ar-
ras». do Bordeaux A Marseille.

1 —Arrivésou Havre, 21 mal : st. fr. «Saint-
Mathieu»,«l’Anvers. — Le 22:

<•
La-Casco-

gne ». «lo New-York.
(

—Partis du Havre, 22 mai : si. fr. « Cor-
Tientes », p. le Brésil ; « Villc-de-Turrugone»,
|). Alger.
.

—Arrivéà Dunkerque, 22 mal : st. fr. « Ma
tapan », <lc MarseilleA Londres.

—Parti do Naples, 22 mai: st. fr. « N’.-Vcr-
Jbeckmoes», p. Tunis.

—Arrivé A Elessinguc, 22 mal : « Brcla-
gne », do Portland(Or.),
i —Arrive h Mavstdlle, 21 mal : st. fr. « Ni-
ivcrnnis », du Brésil. — Le 22.

-
Médoe», doLondres.

: —Poitl do Marseille. 2ô mai : et. fr. « Ma
dagascar », p Madagascar, Maurice c* Bén
in ion. — Le 22: c Gcnéral-Dudds», p. le iSé-
iagai.

DÉPÊCHE» DE LONDRES
(De notre conr.spondant particulier.)

. Londres. 22 mal.PartisUo Cardiff,22 mai : st. nngl. Itose-Lill », p. Tonnay-Charente : «Santiago»,p.JDordeaiix.
— Parti de Swonsea, 20 mai : st. angl.

ü Abcrtahie»,p. lioulicfvri; le 21. st., fr.
« Coniclllo» p. Chuntei.oy ; « Adour», p. liu-jyonne; st. angl. «Corrwg, p. Arcachon.

. _ Arrivé à i.ivi rpool, 10 mai: nav. fr.
"« Durdeix », do Tacorna.

— Arrivé A Lcith, 22 mal : riav. fr. «Du-
Ciicssc-de-Beny », do San PManclsco.

Navire rencontré.
Le 20 avril, par 14° lut. nord e! 20° long,

âuest : nav. fr. « Pacifique », ail. do Dunker
que au Chili. —»—

la Collision en Gironde.
T^e déléguéd« la Sociétéduukerquolsede re-

hiorquage et desauvetage,M Sauvlgnon, s’uat
tmibarqué mardi A quatre heuressur un ba
teau des pontset chaussées.
• U s’esttriai:.porté sur lo lieudola catastrophe
<ti15 mal pour so rendre compte de ha situa
tionde l’doave (lu a Teresl-vvi-nano ».

A maréee«3mplMementbasse,ceuavlrodon
naitune gîte «le 45 degrés,scs verguesde por-
loquct touchaient l’eau. A marée montante,
souslinflueneedu courant, Il so redressesensiblement.
{Quant au sauvetage, 11 n’a pas encore été

pris de décision. M. Sauvlqnon a fait des offres
« no cure uo pay »,ct attend la réponsedes

Intéressés.
Il estquestionde la venueà üordcaux d’au

tres sauveteurs.A notre avis on devraittraiter
le plus rapidementpossible, car, A chaque
marée, la position ilo l’épaves aggrave,ce qui
n’esi pas étunuaat, le navireétant eu travers
du courant. *

muld d’ordonnances rembluTHes.3’nl penséd’abord qu’elles pouvaientémaner d’uti mé-

Uu Voiliercoulé à pic.
I.T'.ilulpage sauvé.

Nuire correspondant particuliernous écritu'Arcachun :
Lo 18 mal, A sept heures du matin, lo

« Morse», vapeur chalutierappartenant a laPêcherie du guKo de Gascogne,faisait route
vers Arcachon, lorsquele patron JeanMesplo
aperçut un bateauA voiles ayant un pavillon
en détresse.Il lit aussitôt roule versce dernier
et fut assez heureux pour recueillirl’équipage,
composé de cinq nommes, qui était depuissix heuresdu malin danslo canot du bord duvoilier,où une voie d’eau s'était déclaréelaveillevers onze heures du soir. Le bateaukotrouvait par dix-neuf 1)russes dans le sud-
ouest<lu pharedu Eerrct, A trois milles envi
ron de lacôte.

Après «lo vains c(Torts pour prendre A la remorquelo voilier,ce derniercoula A pic. C’était lo c Salnt-Erancots-Xavlcr», bateau depêchedu port de 1 a 1 locheH e, patron Gai!g.Depuis le 17 mal, lu mer étaitcomplètement
démontée par les forts vents nord-ouest, et
l’équipage aurait infailliblementpéri, sansl'Interventionde Mcsplc,patron du « Morse»,
qui lo ramena A Aréaction.11 u élé rapatrie
par lessoinsde lamarine.

Le n’est pas la première fols quele patron
JeanMesploaccomplîtdes actesde dévouement
de ce genre.

Le 3 Janvier lhOi. Il sauva seize pêcheursdo
sardinesqui,après une pêche des plus fruc
tueuses,lurent, surpris par une forte bourvus-
«Itie et durant abandonnerleurs pinasses,filets
et autresengins, en présenced une mer lu-rleuseet démontée.

Kn avril dernier, le patron Jean Mesplo
sauva I équipagedu vapeurchalutierle «< l’ho-
que » et le chalutierIpl-môme, qui avait un»avariedechaudière.

Le « l’hoque » dut abandonner son ancre et
son appareil, fautede pression pour les monterA bord. 11 fut mis A la remorque du « Mor
se » ; mais lu vent « tait tellement violentque
lesdeux chalutiers étaient poussés A la côte.Euilti,aprèsdeux heuresd'elîorla, le « Morse

».put gagnerle large et prendre la directionde
Bayonne, l’etut ue la mer l’empêchantdedé
buter lo nord contre le vent pour remonter
vers Arcachon.

Le patron Jean Mesplen reçu,au sujet do
ecs deux sauvetages,deux Ictirvs de félicitations du ministredo la marineetduchef du
service de l'inscriptionmaiMimedo Bordeaux.
Nousopéronsqu une récompensehonorifique
seraaccordéecelle fols a ce courageux matin,qui a fait preuvede sang-froid, <ie prudenceet
ue capacité professionnelle dansles circons
tancesque nousvenonsde relater.

-/VWv-
GartlenFarty de Charité.

Ainsi que nous l'av-ms amionré,la tvmin'sslmisrxvlalfl du co;ulfé <W Dames françaisestto laCrolx-ltyngn itmimnagtH'par le dviégu» régional, M. i a/ah*t,cl lo s«ciiialrc, M. Victor Uuu-
unu, h’eit rt-mlunà la ('•lvnâo Salnt-I*)ul* sa-modl.ou die a été reçue par M. Maria, secrétaire
général (Us 1 allants abandonnés.

l’n» délégationil» VAutomobile-Clubbordetels,
ayant à sa iôt < iv président,M. Lanuelue-Sanson,
s’y était ti'aiis|Mir"<5ecg.ileiuetitimur arrêter,U’un
coinmtinac<v»is|,le» grainleeligne.; <hi program
me tic la rai-«len-partydo charité, Uxce au dl-
toant'Jio J or Juillet.

t.'-s orçranl.-atvmrs. anxiiucls s'étalt Joint M.
S‘nié, l'haliil»)

». ui'cratiîur,ont constatA combien
l'êta4)tissr.mcn« va prêtait cxcellcmnicnta unefête on plein .air, et, successivement, Ira empln-
i Minuits» ou.; les grandsarbresmi sera installé
i • ; léâtro, «<û so tiendra la musique,où aura11-il lo bal, < ù -erontplacés le

-
buffetstenusparles dame; clic?mêmes, ont tié désignes.Kvlln, une txii'.nc ikuvcHc était ré-ervé»h lacommission

: M. LannclucSnirvn a fait cormnl-iro «me lAuV-rn bii.‘.-ciu!> bordelais,tics sensi
ble a l'honneur qui lui » -.ait f.iit, avait rinleo-tkui do préj-arcr un « carrousel nutvinu.bilo

»rvcc c;*;’. es d ; bagnes, de l.'tca, de Vallons, etc.,
«ml 5.i Urmhv-iait par une f ’rlo do « «juailrlllos
dn voilures».0 .serait la pti>nwAre fuis qu’on organiserait,
en franco, un don de ce genre, d on peut dire,
•

exagéraim
.

• celle garden-paftyde charité sera acci lilo par J.i imputationbordelais#
,‘ivc.i un vif i iifliuu.-uisme.

Ii.ippclonsque l e nf iée donnera di-nlt ù toutf* fr. pour les grai les personm
.

fr. pour lesjcmicy gens ci 1 -s j unes flllvs, et gratuite pour
a enfant»),11 qu’il ne sera fait ni vente,ni lo-telle, ni quête, tn uu mot qu’il n’> aura aucune
s rrviso.

1 rtfln. In comitéa même ntls V l’étudelemoyen
<!<• taire partlcincr. eau> ynpplêment. de prix, les
pr< iuUts Plllcls (»ul m ronl rctliés A la tombola
d un maktilliquti K-i vIce do la nianulacluro de
Sevrés offert par K- uvernement.

Avant du m rtüK *, la commission,sons la dl-nation de AT. (luv, le dlre-'tviir. :i visité l’élu-
VIL icment,(Vint

< l!» a admiréla tenue < t l’a-ran-
<>'HU-nt,et elle a .-ldi -ré ;« M. Marin tous scs re-morriiiunts.

—'vzy'Vx/s.
Couve et ïheçonacio Chnnt.

5T. Salomon, ex premierténor«le l’Opéra,
n hn llerru nt j rofcsséiir «le chant nu Cotiser-
vuluire tic Saliite-Lcdile, nous prie «l’infor-
inor nos lcdtctir.»qu’il vientd’inuugurer«les
cours et drs leçons po t Meulières. Se faire
in.-; rire 1», ru •

(tes Tanneries, Bordeaux.

CHRONIQUEDU PALAIS

Cour d’Assisîsda la Sroæte.
A ttd cr.ccdu ir'2 ruai (nut’m).

I’i-èsidencede M. le conseiller l'radel-Dalad».
La Cambriole.

L’est un reprisde justice— il a i.uhi déjà
tient codeaumaHons,dont deux pour vols —(fui so présente devant le jury, il s'appelle
Alexandre Engi ne Lècuycr, est Ajjû do vingt-trois mis, et ex rvc la profession d’ouvrier
boulanger.

L’accusaiion lui reproche do s’être jntro-
(lui:, b' G février«'erni r, parbris de clôture
et escalade,riiez le., époux Bouffurd,cultiva-
(aura À Saint Ganès-deCastUlon, arrondise-Mfiiitde Libourne.

MaB'.ourcuaetnerdpour lui, il fut vu parde»
< .lUivatcura et découvert dans la maison,

ou, après nvoir fouilléune armoire,il se dis-
1" ^,.it à emporternon butin. Surprit, il es
saya par (le* menaces d'imimldcr les gens(jui l'arrêtaierésous lui tas de foin, «l’ouon
1 obligea bientôtde sortir.i/euytv, pour ni défense, dit qu’il 6tuJtivre, et déclare uo se souvenu"de rien.

M. Giraud, avomlgénéral, soutientl’accu
saiion, et M» Raymond présente lu défense.

Lécuycr, reconnu coupable — les circons
tances aggravantes écartéeset les atténuan
tes admises ,-t condamné à HUITMOIS
1)K PRISON.

f.’itudicnce du matinest levée à onze heu-
Nk

A udio'ice de danrts-rn d».
Drame conjugal.

T.’nudioncoest ouverte à doux l:eurC3 de
1 a prés midi.

Le nommé Erunçois Martinet,âgé do qua-rar.to «ms, él.-Liiiste,est accusé de tentatived’ti.ssn-vi mit.
Népaiés défait «îoimtsquelquessemaines,

les époux Mariitictse rencontraient,le 24 dé
cembre dernier,A Libourne, sur la voie publique. Après un rapideéchangede paroles,
MmHuet lirait sur sa femme trois coups de
revolver.

Lu ortmièro balle atteignit MBe Martinetdans le dos; mais, ayant dévié sur son cor-sel. elle ne pénétra pas dans les chairs.
L’accusé, qui croyait avoir A en plaindre

de la conduite de sa femme, avait acheté,huit jours avant, le 24 décembre, chez vumûrier do Libourne, le revolverdont 11
s’est servi, pi avaitmanifesté A plusieurs re-prts-'s l’intention«tu tuersa feunno.Martineta la réputationd’être un Ivrogne,
ntt violent, il n été condamné déjà pourcoup- et outrages A des agents.

Martinet,interrogéparM. le Président, dé
clare qu'au moment de la scène il était ivre
et nti se rappellerien. F.e sou) fait qu’ilavoue
(“ t l'achat, avant. >a tentative,du revolver
dc'.nt il s'est servi pour tirer sur sa femme.
.Son attitudeest plutôtmauvaise.

Le.» témoins sont ensuite entendus — sauf
un défaillantqui est condamné A 50 fr. d'amende.

M^e Martinet,très simplement, très sincô-
rement, déclare que son mari était un ouvrier vaillant,d’un caractère emporté; il l’u
menacéesouvent, mais tm l'a jamaisfrappée.Lorsqu'ila tiré :airelle, le 24 décembre il noserrdfiuii pason possessiondo son sang-froid.

D’autres témoins déclarent que et: jour-IA
l’accusé était abonilmblcmentivre, ce qui,
depuis quelque temps était son habitude.

M. Giraud, avocat général, prononça un réquisitoiremodéré, et M® Châles, un Jeunede
la barre, présente uut) chaude défense dul’a» uaé, dont il réclame l'acquittement.

Lo jury dit. dans son verdict, que ErançoisMartinetest coupable de tentatived’homi
cide volontaire, mais il lui accorde le béné-
lice des circonstances atténuantes.

En conséquence,Erançois Martinetest condamné ù la peine do CINQ ANS DE, RECLU
SION.

I.’audioncc est levéeA cinq heures.

decin portantlo même nom que mol; maisJ’ai appris, aujourd'hui,que M. Snbotirln,
J1ère do M™* Canaby, était en jHissesslon
l’une lettre dont l'auteuranonyme dit qu’il

s'est servi de mon nom, A mon Insu, pour
so faire délivrer, par l’intcrmédiairu doM"" Conaby les toxiques en question.

» Dans ces conditions,Je viens disposer
une plainte devant vous, et vous prier dorechercherdans quelles circonstances et
dans quel butune personne Inconnue a abu
sé cio mon nom.Veuillezagréer, etc.

> GALBE.
• V.-S.

— Je quitte Bordeaux co soir pourrentrer A Roquefort (Landes), où se trouve
ma résidence. Mon adressa est : Docteur
Gaula?,conseillergénéral, Roquefort(Landes).»

(’etto pîaintofut aussitôt tiansmixeA M.
le Commissi'.trfi central,et M. Walter,commissaireChef de la Sûreté, fut chargé d’ouvrir une ctupiOle.

Nos lecteurs verrontm lisant l'acto d’ac
cusation que nous publieronsdés que lecture en aura élé faite devant lo jury, quellut lo résultatde cette enquête.

Mme Canaby, appelée d abord comme témoin devant M. Lausrucq, juge d instruction, ne tarda pas A être Inculpée do faux
en écrituresprivées et usagedo pièces faus
ses. Kilo fut cependant laissée provisoire
ment en lit

•
rté.

I.a chambre des mises en ne eusalion, pré
sidée par M. Merciilauddo Butane, fut. sai
sie, dans la premiêro qulnzainode Janvier
dernier, et, quehjues jours plus tard, elleordonnait par arrêt uu supplément d’instructionUur lo crimed'empoisonnement,nonrelevé par M. Laussucq. La cour chnigcalt
de cette nouvelleinformationl’mi de r.cs
membres les plus distinguée, ancien jugo
d'instruction.Kl. Desbonne, qui, lu 31 jan
vier, après des interrogatoireset des confrontationsmouvementées,mit en état d’arrestationM** Canaby, sous la triple inculpation t*e faux en écritureprivée, d’usago
de pièces fausses et d'empoisonnement sur
îu personne <io M. EmileCanaby, son mari.

L’est sous cps trois chefs d'accusation <iue,
lo supplément d'informationterminé, Mmo
Canaby a cto renvoyée «lovant le Jury par la
chambro des mises en accusation, appelé©
uno secondafols à statuer.

Les débats do co procès sensationnel du
reront vendredi 2r>,

samedi 2G, dimnncho 27
ut, ai

«
ki est nécessaire, lundi sîs mal.uua-rante-slxtémoins A charge seront entendus.

Les dépositions des experts médecins et chi
mistes et des experts giTpholugncs promet
lent d’être fort longues, ainsi que l’Interrogatoirede l'accusée.

Do très rigoureuses mesures d'ordrevont
être ordonnera par M. le présidentPradel-Balade. Les consignes les plus sévères auront pour objet d empêcher l’uccès do l’en
ceinte réservée,sauf auxJurés d< 11 >n,aux experts, aux renrér-entants de la vvesso
«d. auxavocats en ruîx?. Nulle carte dt- faveur
ne sera distribuée,et les personnesdésirant
assister aux débats dans l’encciiitopubli
que devrontattendre, A la file, l’ouverture
«les portes. Dès quo cette enceinte sera garnie,on n’cnucru— en nombre égal

— qu’aufur et A mesure do la soitio do personnesquittant la salle d’audience.
I,o servies d’ordrosera, d'ailleurs,assuré,

sous lu directionde M. Augé, garde du Balais, non-seulement par un piquet de quarante-cinqhommes, mais encore par un
nombre respectable do gardions «le la poix
et. d’agents «le la Sûreté, uu dehors ut A l’in-térirur du pélolro.

On le voit, les prescriptionsde la circulaire «lu garde des sceaux ministre de injustice,que nous avons publiée, seront stilc-
teinent, rigoureusement observées.

>uu!ez rons ionsdistraireT r ^ ^
s»- ,»one LC Cn

î* dC * C

Théâtres,Ccfieertsefpêies

ALIïAMbKA
c Adieu Cocotte! * qui fut jouée mai di f-cûr

A l'Alhnmbra,
< ;î t mur de ecs pièces fnmai-

sisies dont la fonctiono ! de faire rii ? e*.
«Vamuser,et qui n’a pas ln pi lAcntion doplaire pur le. vraisemblance «lu sujet et la
déroulement logique de l’intrigue, l’ourvit
que le; scènes .soient drôles, que les moisspirituelsou simplement cocassesai»‘nt leurplein « îlot sur le fqx-t;tuteur, «juo les ci tû
mes viennent, do chez lu bon îal.sonr

c i queles dévots Hat»ont les yeux du public, le but
est atteint,surtoutsi A toutcela vienta u-ter une musique pimpanteet qu’onretient
aisément.

Donc nous ne raconterons pas comment
une troupe joyeuse-,quittant les tables «l'un
bar, sc trouve après «h; folles pvriptTlos «üiib
Plie Rosi-, puis dans le Balais de i’Oi*. Lotis-tâtons sünplem n! qu’on écoute « Adieu <".•-
colle ! » «ivèc une Intérêtcroissant jusqu'audernier tableau. Les décors mut superbes;
deux surtout: «e « Train «lo Truciori», wa
gon eu ni.a.rche.donnent l’illusion d’un slec-pingcar, et où se « : roule uno scène d’une
inêwnrrable gaieté;el lo «LaboraV s», oui
eu? but appvvc'ès. Le.: costumes fémininssont remarquai)! nientjolis. La musique e i
dos plus agréables et bien exécutée par uuoirhvstro que dirige très habilementsou
i hot. M. Ricard.

L'interprétationest dis i lus yatisfai: anie..
M' 1' Alice Eernay est tout fait bien dans !vrôle ml#» Kva. Elle s'est montrée char
nu idlcnne,bien qui par 11

parût mi peu !««>]• émue par Ivs pu t citions d’une partiedu public, qui ne s'ailr. s-saJent .'M aux och iu ni d la pièce, M I
l'i i s v -i une v. uve Erangibur«pii mène ri'ii-d-i'i. ni son joie; M!le SylvhpLestajoue g» u-liment

<
t ehnnlo mieux« unne. Elle fut uu tnpplmidieapres lu valse du troisième ta-

biei u; .M‘“‘ Julie Clairat Monttiy
a. font re-marquerdans l’ensemble ti-'uuo jolie llgu-

.ration. (Xmipliments en bloc A MM. Ville-
n»y, Villarct, Itérardy, l.npers, qui in *u utla pièno avec beaucoup d'entrain.

I.a directiona ou l’heureuse idée «te pré*s-nier«li-.us un des tableaux le Uuny.Furrus-
5;; Addi de Navsekiiio. Le fut un grand succès. On ne sauraitdam er nwu plus ;1 -h

-gaiica et. plus do grAce. M. Narseltitio
« vilain «h- trouver J« mémo bon acuutil ù
chaque représentation.

Nous avons parlé lotit A l'heurede protes-latlons. D'après uo» renseignements, cil
venaient d'un groupo do jeunes gens, pour(iui i- prix (l’entrée est fixé A J fr.. et quivoudraientpayersvulenie.il75 centime.-;,il
nous semble («uo.c’est la une affaireA réglerdans le cabinet du directeuret nullement
dans la salle, où le tapage incommode h-s
gens qui ont payé nu guichetpour jouir ù
l'a iso du htx?cluclv.

C. i».
Boufftiti-Borùolais(Mualc Hall},

f.V ’iltol'l’lîHhS 1,11.ASAUX i««n iir(‘.S.boni)PLAIS
I^s programmes qua nous offre M. I\ml

Malh l jut sviiicntuu intérêttics plus stdui-sants : celui qui a pris l'afflchemardi mérite tout pnrtlculièmneutde retenir l ia en-Iton, car plusieurs des numéros qui le
» üm-posent sont du tout, premierordre. Ou ab«-:>ucciipfêté pour leurs débuts : L.ddy. lo

créateur «les vieux beaux, aussi populai
re qu’inimitable;les six Inus, b s pin.» extraordinairesnetulxdes du tapis que nousayons vus; Amiel, un contai s ionnistc «u-pabio de déconcerter les anatomistes; M'1®Néva, d'Angers, la fentme barytonni repu-tôo; le lin diseur Dacler; la graeieus,- romancière Marcelle Dupré, etc. 1! y aura foule aux Bouffes pendant lo séjour a Bordeaux de cea artistes, nous n’cu doutons

L'Affaire des Chartrons.

J.os débats de cette affaire,qui passionne
notroville depuis bientôtun an ut que nousintitulâmes d'abord: « Un Drame do la-
mille,» s’ouvrirontdevant la courd'assises
do la Gironde vendredi 25 mal, A neuf heu
res citi mutin. Us seront présidés par lo dis
tinguéprésident de la session,M. lo conseil
ler Brmtet-Balado, assisté de son collègue
M. Méric; «le M. Ecaugas, jugeau tribunalcivil, et d’un assesseursupplémentaire en
cas d'empêchement fortuit d'un des titulai
res.

M. J. Lérnrd, [irocurcurgénéral, occupe
ra le siègedu ministèrepublic,et M®L. Dey*
recavo sera au laine do la défense.

Nos lecteurs savent quo c’est sur la platn-
to de M. Raymond Gaubc que fut ouverte
uno Instructioncontro « inconnu» d’abord,
enfin contre M,L® Blanche Henriette-Catheri
ne Sabourin, cnouse Canaby, que Jusqu'ici
nous n’avions, bien que son nom courutde
bouche en bouche, désignée quo bous l’ini
tiale X... Cette plainte, dont nous connais
sions la teneur depuis qu'elle fut écrite,
était Ainsi conçue :

« Monsieur lo Procureurdo la Répu
blique,

» J'ai l'honneurde porterà votre connais
sance les toits suivants :

• ral été Informé, 11 y a quelques jours,
que des ordonnances signées « docteur Gau-
»

be
»

avalentété présentéeschez des phar
maciens de Bordeaux, MM. Emy et Faunies,je crois.

• En exécution de ces ordonnances, des
quantités considérables do toxiques

— aco-nitlro et digitaline-—ont été délivrée*àM** E. Canaby, au nom de laquelleelles
hétaient tiré?entées. Or, lé n’al Jamais for-

ThéAtredes Arts.
MAUTUUmtANDESAUXAll l'S

Merci-t-di <« huit licurr-jrt demie, tolré» il • Kr.iudkhU iivi»: l.i cuiicouâd tic J » celul-re couicuieuueiMartli'i Jirandês, l’vx-üocl.uulioou la Uomoüle-Française,ai-tiivllementl'étolie dv ia lte«i.-il>»aiifc-Guitry, accumiagnéo«l'une tcoupo il-' premiercr-«Ire or. tête de laquclh» se trouveAmire (almette.La ue"o .artiste imerpréura laUmirahlo c<imt-aie
de PortoHlctie. lr Passe.f es IH-rsonuc-suni ont nrienu leurs piar-.s, fontprîtesd.* l -s retirer arent muil; passécette Icare,U eu sera «U.;posé.

—Jeudi aura lieu la dernière utatince «le fa-niilh» ;; moitié prix, la Vie et dcrtil.-rede l’aNvu-nement.avov. Vmtêix-fiNînt proaraounosuivant :le lt neh.ve, («r.ime Inédit (-n un ncte, iis t u.AlbertAlctthe,ot lot Itomancs mes, 1 cxyulfe el vMvbre
pièce de EdmondItostand.Le jolr a huit lieum etUt-inle «ifécieed, rlinjulcmo rrpi(WtiUll»ndu nouveau spectacle de.- Arts, hi Lindon, vaudevillerutrois lûtes,du ueorgt1»» l'eyU«»au,i»rèc*<l*jUu Jctl>'tore.

ThèAtre-Frauçals.
Meure II soir, pour 1rs débuts de Mlle Dire Jé-ram du Oymnrise, et dv M. Frank Morel,le otrandpremier rôle Mon connu, repri.-n du Mai m: (le

Parues, uni mira «niatre rnprê vutalloïc- seulement : mercredisoir, jeudi (matinéeet tivlree), etvendredinoir (doridêre).
Mlle Alico.léruni(en représentation)J<mîra Claire (le Ueaulieu;M. Frank M-rel, PhiUrqieBcr-Way; M. Fassioz, liarliiUn ; M. Urévo.iuiev

.

duc deUllgny; M. Léi-y, Moulinet:M. Luerte.del'réfond;
M. Zel-.r, Octave; Al. lUancurt, le générai : M. i.'*-
Ihus. (lobort; M. Mlgnau.lo docteur; Ai. u itérard,le préfet etc.

Mme Mass, la marquise:Mil- Fontm. la Parnu-no; M me Marie.»*, Atliénais;Mlle André,Suzanne;Mme Belhos. llrigltte.
I.:t maU née cio jeudi sera bien la seule du Maître de Punie».
Samedi, première«lu Tour du Monde d'un cumin de l'a ri».MusicHall dos Trois Chalet».
Malgré le succès «le la nouvel lo troupe, la directionannonce déjà un début sensationnelpourmercredisoir : relui de ülslont», le célébré .sauteur tic tonneaux.Co numéroextraordinairenomanquerapas (rintércsserla iHipulattoucsaen-tlelleuierit sjK»rttvo «le notre ville.IJil Coquet, lo clown chanteurtl dan.'our;An-tonv le coinle épileptique;l’êlégantogommeuso«le Serres, Itéglnaet les duelllslc F<*r««’l-Tliotfler

so feront entendredans un pregranunonouveau.ï.a célébré voyanteLydie «l’Andorreet lu lia-Silo-Cinéma termineront la représentation.
f.e public est à Fnbri «lu froid et de la pluie,

et trouveraA la sortie des tramway».
Tombolades Tvuneiiors.

Volet la liste «les numérosgagnants:
60813 r3l<y> 473tt OfdiV, 7fdC84CA51 13315 8753.1 1381U34 3l<M» 712il 15839 .3133 IMV.fl65131 ti(rJ3 31SV347 6211 50333 66111 47689 4«74 7Cilots pourront être réclamée jusqu’au 31«ont. chez M. LéopoldCrlspel,7, ruo .^mihard.

Passé ce délai, ils seront acquisù l'Œuvre.
Salle Lurbo.

Dlnnnrhe avait lien une séance «l’application
«les élèves du retira «le diction que M. Lurbo dirige au lycée, on jouait les l ourlerles île Sca-vin, «le Molière.J-a coquette salle de la ruo duFunt-dela-Moutque,dnns laquelleon avait dtes-
k4 uu UiéAtrc, était comblo.I/assistamo. composée spécialement, des parents des élèves, a prouvé «a satisfactionen m<-ulauills»antchaleureusementles Interprètes: lesjeunes Cnstt l-Sames, de fiertraml, Marsadiô,vey-chaud. Clavcry,etc.

C’est fa meilleurepreuve du bon enseignementdonnép-ir la distinguéprofesseur.

Les Sports à Bordeaux

TOURISME
Cî.tm CYCLISTE CAUDEHANAIS. —: Jeudi *4

courant, excursion dotée sur Cai.itHlon. uéparf
des excurelonnisieecyclistesA sept heures, café
Mazarln.Pourceux qui s’y rendrontpar le train,
dépéri A sort heures également,gared’ürléaus.

KXCURSÎON A RABVUTIÏRRE. — Tou«U.Jour del’Aifceuslon.escurslou:Premiergroupe. — RéunionA six heures troisquarts,café Mararln,A La Uastlde. DépartA sept
heures pour Crèon, Satnt-Martln-du-Vuy.Trou-Noir. Sauveterre(63 kilomètre.*:).

Deuxième groupe.— Départjrare Saint-Jeanà
6 h. 45 ou 7 h. 43 pourLaugou.Du l.nngon: Salnt-Macalre.Salnt-Aiidré-du-Buls.SaintLaurent, fontainepétrifiante«lu l’Ic-Larotau Vutlt-Cocu,Saint-Hilaire, SaintMartin-du-Fuy,Trou-Noir. Sauve-terre, ai kilomètres.

Déjeuner
:

Jîôtel Croixnianehe.Itolour i Saint-Ilrico.Dellebat,Crèon, Bordeaux,
M kilomètres.

ATHLÉTISME
SECTION BORDELAISE. — Résultatsd» la réunion «lu *30 mai :<oo mètres haies (scrach) j 1. Brascassat.
100 métrés (handicap)$ t, Hostaller(scrach),
<00 mètres (handicap) : 1. FosAocave(20).
Kuut en longueur(fwindlcap) : I. Légllse.Igincemont«tu poids (handicap) : 1. Pascau.Iguiceuient«lu disque (handicap): I. Làsutns.Jeudi 6i mal. Jour de l'Ascension,continuation

des handlcr.ps; 400. 1.600 mètresplat; 110 mètreshaies;s'iu’s en Imiteur et à la percho,
TAUROMACHIE
Course* landaise»,

T.c mauvais tempe ayant empêché la roursofandatse du 60 courant,Lo Mouillerno tr ivaillo-
ra A Rcuxleaux que le Jeudi 81, Jour de VAscension : 1rs amateursde 1 telles course*feront bien«le prolltor de l’;x:casl<in unlquoqui so présente.L'ImpeccableGiovanni rumolarcraMonaco, engagé à Tvuiouso.I.e Meunier,Giovanni i»t Itias-«le-rcr.voilà de «piol conlenterles plus «llfHctles.
Le suoerbo troupeaude MM. Dulieeq et Portailor,
avec une ruadrilla «l'élite, complètent les élémentsréunis pour la courte du *24 courant. Loscartesdtstrltiuér-spour la course du *20 restentvalablespour celle du Si courant.

Chronique du Département

Caudôran.
Tfwrnor.A dks prévoyants dp. i/avknir

— Voici les numérosgagnantsdo la tombolatirée lo ÜV mal :
17 465 7f*3 731 S07 lîr* 13-27 1418 1611 1711

17*1d 1S13 80*16 2133 V'c'H ‘**75 S.V>i*j Ç5*l St»il 3037
M'A! 3-233 3313 8420 3541 3741 3745 3X16 &X.55

Retirer les lots A dater du 23 mal, jdaca «le
Lest im.it, chez MM. JavUmot Gel!,

Fessao.
PnORlTE.— Af. CivsteLs,enqiloyA aux Tramways éaectriques do Itnrdeaux-Vcs^a;., a «entis asa propriétaire vue I-ourse oouivnaut une cor-Uilue b-romo d'argent.

Talence.
Al'X CONTRIRlAULl^. — Jeudi 21 mal. étant

un Jour de fête, lo percepteurrecevra les cnn-IrâliuableaA la mairie (de Talence, verulradl
i.c» mal. uo onza heures «lu matin a tr« is hem vadu soir.

ASSISTANTE MBniOAJ.8GILMVITK. — Lali'te ravisée dos personnes admises éveiitiiellc-
Iucfit A f’éiiHIcler «le à'o.xslstoiuo médb nlo gratuit,» pendantl’annéel»0rt c«t d«v; >,?«ee

>

«iq 23 mal
au 11 juiu Inclus, au Secrétariatde la Mslrio.

Xj6 Taillan.
RKCliNSEMKNT DLS CHEVAUX. — Lu

commlaaton «le reoenrement îles chevaux,
mules ot muif-ts opérera (Unisnotro commu
ne Komodl 26 courant;elle commencera à
six heures du matin.

tinint-IjOiibvg.
MANIFESTATION REPUBLICAINE. — Un

mu après minuit, dimanche s*>ir, dès qm
tut connu lo résultatdu scrutin do ballot
tage et lo brillunt succèsde M. Cazvaux-t.a-
zulfit, une imposante manifestationacclama
lo député de la sixtèiuf?circonscription,qui,
par une majoritédo 1,100 voix, venaitd’as
surer lo triomphe de lu République dans
notre arrondissement.

Aux accents do la « Marseillaise », jouée
par un fanfare improvisée, la manifestation traversalo bourg c-L alla faire uno uvaîtnix ù m. lo docteur Ducump, mairede St-
Loubès, qui, avec la plupart de ses collè
gues de la circonscription,-a mené lo boa
combat pourla République. Lo retourd-u er-
tiigi* s'effectua aux cris répétés do; « Vivo
Cazalet î Nivo la République t «

JUnrsuo.
UNION REPUBLICAINE.

•— I.o coiuiti* del’Union républicaine,réuni dimanche, acomplété la nominationde son bureau :ITc -idents d’honneur, MM. Cazauvieilh et
Ccmpans; président, M. Despujois; vice pré-
s'oleut*',MM. Doulein ot bai aide; secrétaire,
M. MniquUte;secrétaire adjoint, M. lloux;
trésorier,M. Bnscaud; commtsseires, MM.
lo» conseillers municipauxrépublicains.

Après l'exposé politique<le 1;>. situationar-tuclle, M. I.) President a. do nouveau fait
,-i-pcl aux groupes du bloc do g.iuciie pours’unir «Puis lo comité, qui représente l'en
semble du parti républicain.

piojc-t do création d'un Cercle républi
cain a été mis A l’étude. Do nouvelles udhé-
«iions oui été reçues. Roppelons qu’il n'y a
pas «li* cotisation,et que tous le; répuhil-
, ;.iiis ila gauche peuvent en faim j artie,
yms alidlqutr leur liberlé d’actionimiivt-
dm lie.

laacanau.
KlTH 1714 L'ASCENSION. — Jciull 2 i niai, A I.S-

«•aii.mvlllo, fête uo I Ascension, «.rpanlsên par
ia KoU to <1.: ! ccoura i,iului-ls, uvea l » ct-ntour»i', la L- m «la I.acanati.«Hrigêo par 1*. Lusscyrnji,

Voici lu i v-igraîiiaio
.\ .t h., df111.* «.)««:.i >iu t* en tète. A l«> h. nie;.en

te • n:ve. A mt-il, hami.ut A l'Iiôlel «lu «"oiumeice.tl au r M. Marisa. A 4 1«., conrcrt .sur Is place
l ,- r la l.yrv ilo Lucimaii A V h., grand 1-al. A «al*
nnit, «irzÿb«u* la tombola.

.j.:i muilque s-e lvra uitcndre peud.uit le 1-an-qibt. Tuesroarre,
t .i fit T.F. DE I.’EOXLITF.— A l'assemblés

g; n ia!- dimanche 20 mal, il a été procêd's
au renouvellement du bureau, qui est ainsi
composépour l’année PJ051W5:

M. Roulcrnt*, piésji’.vnt;MM. Emile0*<u-
reati «*t Gauvcne»,vicp présidents; M. l.ij»a-
ro. trésorier; M. Boulet, secrédaire.

Lo im.queL d’été, qui doit avoir Heu ;X
MôutuJivct, a été fixé au dimanche 15 juillet.

-Gaint-Savin-tio-Bl’sye.
Cf'XSf’IL1)E REVISION. — l.rs opérnBons

du vonscil «le révisionauront lieu 1«> mardi
2'j coûtant,dans la matinée, à l;i ju»Uoe do
paix.

l’initiative piisèpar M. (‘.«uireau,mai
re de Saiiit-Savin,les maires et adjointsdu
« aiitnii ont,«lé( idé d'offrir à M. U- Préfet un
«réjvuucr Unime «

liez M. Ernest Dénéchaud.
Libourno

SUICIDE. — Le nommé Nicolas Journrau,
du ;»7e do ligne, s’est noyé volontairementmardimatin,prés du pontde pierre,eu Dur-
dogtre.

l o inallieuretixjeune liommo était l'un-
fk’s sociétaires du buzeau de la 18c l>rigado
Ue cavalerie.

Le* cadavre n’a été retrouvé qu'une licuro
après.

Sa famille habiio les environs de Li
bourne.

TOMDOLA.—Voici la lb’.c des numéro? gagnant.»
«le la luniUol*vigani'i*. j-i;r le patronageet 1 A-gi.calcde l’ècvle«le Coudât ;
wr» ors 1107 131 1003 701 CO 03 715 737 KS3
;*-.*» IjO F,i'S lus 123 1162 to'3 177(1 1213 IHVt 13là1433 ICI -Mi JOS 44 KSI 500 735 130» 1*20» 1.108

SI
UNION VfîLOClPF.DKjVBDE FRANCK — Di-

maiortie matin, a été coinu le brevetmlUialcedo
60 kilométrés.

A iu ni lib ircf préci-es, au pont de HcaiL^joiir,
nu signal ;lu »ta i-ier. M. Ca.’-sagne,consulUo I U.
y. F., un lungnillqueli t de courtiers.s'c;*teiaace
(?«vîuii i'>iit M ivr-aum'ilC'Ui^ulairo do l'U. V. F.Mil. Bonin Antuuiu, UaiyloB, constataIsa! les•rrivèm;M. F. Craooou remplissaitlas SoôcUons
do ehronoiiiéireur;M. H. L.unlvrt, ac l’A. V. C.L., assurait le virag-.* 3 CSSMtM,

Voici l'ordre rte? arrivées:
1er, vi?<t*n‘;ve, «Iranton;3e. Daosscn;4e, hé-,

rlé; 5e, Difidom;de. Fayard; 7e, Porte; 8e. Kay-
nal; Ve, Duirtuil;lue. Vincendeau;lie, ( ainpluud;
ivv Uoudlclmud:l ie, Valéry; 14e, Fuit.

AltTO VEf.oer.rnLHIOUUNAIS.— I>lmancl*.e
*2u mal. A trois heures «to l'après-midi,celle Su-
ck-lé»d muait se» r*.iir.-.e»da bieyclctle».Le tempss'étant mis do la partie, sa grand nombre «ivLltKiurnals rt l.lbourraiseas'étalent donné ren
de/ vous s’ir la tella route de Lyon, au pont de
Beuusélotir.

outre la plunart rt»s membreido FA. V. C. i,.,
noos avons rennrqnoM Llinouzla,le dévoué pré-
Stdsut de l'U. A. 1 : MM. Uenty r', G xllnaud,re-crétaireet trésorierde catte Société: >f Félix, capitaine«lnroutedu C. V, L.; euhnun grand«ombre tt-e sfKirtsmen.

M. l.uclen Coutheillasrrniplbsalt les fonctions
de starter; MM. Rnhfn, Castagne et Vat Ilot, dnl’A. V C. L.. étaientPiges à l'arrivée

Voici les résultatsdes diverses épreuves :l’rcinlîrecourse : Internuiioiuile lomatixiiv),9,000
mètre;: lcr, Vissière objetd art offert par l’A. V.
C. L.: *2e. Hector.mè«Utile offerteimr l’U. V. F.;
•J«*. I.sAser.o, mècUlliooftertepar 5l. Robin,prési
dent.

„ , , ,,,Deuxième course : Réservéeaux rovmbrcs de l’A.
V G. L.. r> «“M)nètres: ter, Lassern.BédallM: le,Adolphe!médaillevficrty par èl. Cassagne. secré
taire général.

Tiolslômocourse : Consolation,5,ooomélrea-1er.
Ad*>!fdm. médaille; 2e. Cliarles,n Glaille oftorlé
par la b-itlété.

CONCOURSDE S1I.FATF.USES A TRACTIONA
DOS l>’!tO.MME ET A DOS DE CHEVAL.— Ou
«lia; communique1.x rote suivante:I.o concoursde ,‘ulfateuscs A traction A doad'homme.*t a des de cheval«>rgani.-epar le Co
miceviticolede l’arrondlsremcntde Libourneau
ra lieu le i«) Juin, a neuf heures «tu matin,dans
la propriétérte M. Bernard,A t'outras (villa Ma
gie il la, quartier de la Garenne!.

. De** «llpiétrc-s tie médaillesd'or, de vermeil,d’argentel du bronza serontml.» a la disposition
du Jury pour y être décernés A la fête «In CvmU't.

»
La U iulllie bordelaiseseule sera fournie parle Comice.

» Les concurrent»devront, sc faire Inscrire aubureau «lu Coinico, 14, puce de la Verrerie, A
Llbourne.quatunte-bultheures au plus lard avant
la «h*tedu concours.

..
A'yffl. — Cette propriété,situéeh 8<v) mètres da

la rrrwe de Ouvras,permettraaux nombreuxviti
culteursqu'intéressete concours «t’y tvortster. »•Caetillon.

NOYE.—Lonommé Loui? Ladurantio,fl g.";
«lo soixante-troisnus, cultivat«*ur, disparu
«to son domletlë depuis le 17 mai, a élé trou
vé dans la Dordogne, au lieu do Félix,com
mune rte Salnt-Magne.

M. lo docteur Caris a constatéque le corps
no portaitaucune blessure. On ignore s’il y
a suicide ou accident.

PRORITE. — Mme hevrannel. charcutière A
SaintDfnDde-hlle, n trouvé*lundi nu marché
un lîorte-mownlo contvinnt une certaluo som
me Elle l'a remis A un agentde police

Nos téllcâtalloB»,
MARCHE DU 31 MAI. — Cours pratiqué»:
Froment, is fr. st»; mai». 16 fr. l’hectolitre;poulets,de 3 fr. ti) A 6 tr.; rarmitl», de 5 tr.

c» fr. Mi; canetons, «le l fr. 73 a 2 fr. 25; oisons,
«le 4 ff. 80 A 6 fr. le tout U paire; BttfS. de
70 a o «cntlmesla douzaine;lard, 1 fr, M: grais
se, i fr. 7V; Jambon, 7 fr., le tout lu kilo,

Lapouyeide.
Rixo mortolle.

Mardimatin,le parquet do Libourneétait
prévenu qu’une rixe morteilo6’était produite, vers onzo iteurcs et demie, dans la
nuit «lu 20 au 21 mai, à Lopouyode, commu
ne «lu canton «le «initre», située ù vingt-deuxkilomètresde Libourne.

L'enquête, menée habilement par le brigadier Buttcstl, do la brigade de Gultres,avait déjà établi très exactement les détails
de celte malheureuse affaire.

Jean G..., Agé de vingt-cinqans, domesti
que. venaitd entrerdans un café de la lo-cnlik), quand un nommé Giblclle,Agé dotrjmteans, domestiqueau villagede Sopeau,
comnmno do Marnnsln, s’écria : Tiens, vol-lù un Landais, c'est nu brave. • Depuis quel
ques instants Giblolle, en état d'ébriété* molestait les consommateur».

G... formulaavec cdlnfiequelques obeerva-tlonaqui exaspérèrentGiblclle»n pointquecelui cl saisit son interlocuteurà la gorge ;

mais O... l’envoya rouler sous lee tables etsortit aussitôt.
Quelques minutes après, Giblello quitta h

son tour lo café. Chemin faisant,11 rencontra G... qui.poussaituno brouette;armé d’u
ne barre«la fer, il te jeta sur lui; niaisG...para le coup avec ea broueito et Glhielle,
perdantl'équilibre,tomba sur le sol, où G...lui donna uu coup de pied qui l'atteignitùlu tête.

Gibtellc, transportéInanimé chez son ptVtrou, y mourutdans lo soirée do lundi.
G..., qui est un honnête et brave garçon.rMNlftl fort son acte involontaire;11 a été

laissé en libertéprovisoire, yuant ù Gibicl-
le, il avaitune très mauvaise réputation,etfaisait l'objetdo uombreustiaplaintes.

Oornao.
FETEDES VETERANS. — I^i fêta nunuollcdo

la l.O-’i'e Section, qui devaitavoir lieu le 27 courant. A Salnt-VIemMls-Bat,est renvoyée A unedate qui sera ultérteuieiuuutUxée.
Frontenac.

rr.ASSUMENT DES CHEVAUX.— T es propriétairesde chevaux, mulets et Anaa Boutinformésque l’Inspection«le; chevaux aura
Heu sur 6 place publiquele men redl i)0mai, à neuflieurvset demie du matin.

Cessac.
FETEDK L’ASCENSION. — Jeudi 24 mal. ocraréictiréodans mure coquette localité, la fête annuelle«lo l'Agneau,don# voici le vrvgramme;A 7 b., départ de la Jjoclété avec la mu.stijuo,Pour la distribution «les il“urs dans la coinum-ne. A B» I»., m*x«se en musique.A 4 h., grandbol rte Jour, dans uuo vavlo fille champêtre,rlcltement décor4». ,\ 7 h. du soir, ascen;'«ui

d'un MijftulteaArcsiatle
«
kans-Sourl». A fl b.,brillant feu d'srtlOce A u h :d, pisd bal demut A minuit, bataille do Heur».J,\»rrhcstr.\composé rte M.x musicien.»,seri) pla

cé svua la directiondu mal'stroLouistiufrécfic.
ficuscto.

CHAMBRE DES NOTAIRES. — I.a Chambre <1«h notaire» do l’arrondissement<t« Ra
yasest.ainsiconstituée pourl’armée l'.H)6-n*07î
nréstdfint, M. Dnnesme, notaiire û Villan-draut; syndic, M. ï'aitly, notaireh Pomlnu-rat; rapporteur,M. Chauvet, notaireh Gri-nols; secrétaire, M. Labbé,notaireù Buzas;trcsorlor,M. Diu fous.-enu,notaireù Raza.s;
membri'S, MM. Dus»Ulol, notairoà Préchac,
ot Duballcn,notairo it l.angon.

BOURSES.— Les jeune» louis Mondon etPierre LégUse, élèves de l'école laïque de
Basas, ont euht avec suce! i les épreuves «lu
concours de l'ouric-.i de l'euseiguemeaitpii-'maire supérieur.

Tuurt nos compliments aux élèves et A
leur.» maîtres distingués.

PRESTATION DE SERMENT. — M. AilMartineau,négociant ù Saint-Symphorien,
nommé suppléant du jugede paixdo co can
ton, tu remplacement de M. Gallon, décédé,
a prêté serment un ccilo qualitédevant lo
tribunal civil de Ruzas.

POUR LES VICTIMES DE COUURli RES.
— La souscriptionouverte dans le» écoles
publique» do l’arrondisHcnient «te llazas enfaveurdes victimes de (’.ourrléres, a produit
une sommedo 1,638 ir. 15, qui n été verséeà
M. Lorblancher,luspet leur primaire^ qui l’a
transmise A M. l’Inspecteurd’Académie.

ETATCIVIL de la semaine :N;tl.e»aitre ;
Marcel l.abrouche

.Publications«le mariage: Jean naïade,cultiva
teur A llazas, cl Jeanne Auiedescasse.<•uIUvai rien
A IVizivi; Arthur l.ê.vjmUl Uach, pronrlétalrc àCornières,ot Fllwil«ethMenéeRaymond,employée
«le» invites et télégraiitieià liaza».

Décè»; Jeanne diacre. v-*uvn Dubtanc,rulUva-
trlre, 71 an»; Jo.opli I.ahat, tatllcur rte pierre, 61
ail»; Catherinehorde*,veuve Clavet,*2» ans; Ca
mille Boyard,peintre, *2*2 ans; Jean Darnuuan.
«.ultivatcur,7^ ans; Catlierluo Ma.vuac, éix>use
Dauba, couturUre. bs ans.

Langon.
CHORALE T A GAROXNAISE. — La SoclélA cho-rv'e la Oaronmlsaprendpart nu concours uiusl-tal «le l’érifpi'-'ix les :• et 4 juin: en rdnsSqoenee,

1rs menibrtehonoraires«pii voudraienty assistersont prié; de sr lairu Inscrire avant le 95 mal.
chez M. llargou.», secrétaire,«»!i chez M. AndréNi'uguev trésorier. 1!» liénénclerontrte la rétluc-tlou de transportaccordés par lus «."oaipagnlo.

Voyez
aujourd'hui

ule sais touii
208 pages sur papier Je luxe,
nombreuses améliorations• 500

\ gravures, supplémentd'art.
En entier :IBR1CHANTEAU

ou la Vie d'un Comédien
Pièce Inédite Illustrée en 4 Actes de

M. DE EERA13DY
d# la CemJtf/e-*>enÿolj#

tirJe du romande M. JulesClarctlo
d# l'Acadimi#française

Celte pièceInédite,qui est publiée en
entier, mai;ntf!qu«ni«.nlllluetrdeet sur

r
beaupapier«lans le N* de Je jais toutf;;1! «le mal, obtient un Immense succès.
2VO.COOexemplairesont élit vendusen
f» Jou»urs. Ahonr.tr.,ent : 12 francs.N° I fr.

. Fvb.PierreLafllto,O C* V.av.del’OpéraM istring, fi»maêt (.W'ii’i»,La l u ** CisnJ /t®
#gVj Jtuktisê!%X*iirTt ]é tau tout.

«IE FAIS TOUT•' t «ui vente(hinfi lo*Salle»
do Di-pvelicsclics Depots«lu la l'clltc titror.de.

Cümrâîiîüs,Ms efRensepsmls

TRIBUNE OUVRIERE
Hvn«tl«-.«t tVü «iiivrit-rM f«nfm-llfirs. — Il»hl-

nlon Jeudi VI mal. A huitheures et demi»«lumutin,Hourso«lu travail.
Avenir «lu Rrolt-lariaf.— î.é» sociétaires «luquatrième)comité <l» l’Avenirdu l’rcdétarlat

Kont pries«l’assister«1 l'asscmbldogénéralequiaura llou dimancheprochain'il mal, à «leuxheures «lu l'aprésmidi, nu siège du comité,
avenueThior»,4, a Lu Uastlde.

LES SOCIÉTÉS MILITAIRES
Ancienh scvrélalrci»«l’é-lut-ninjoret «In ro-crulciiiciil. — Excursion u Libourne, auxtrais do la Société,Jeudi 2i courant, jour del'Ascension. Départ do Hoidcaux-Hnnilclc,parlo traindedix houres; réunion dans la cour dela y are d’Orléans,.'«neuf heurestrente du matin. AdhésionsreçueschezM. Sameuayre,président, tôt, rue sainte-Catherine.
I.*1* anciens du SS’. — Jeudiprochain 21 coulant, do deux ô cinq heuresd u soir, mira lieu

au champde tir de Saint-Médard,la dmillièmeséanced'entrainement de celte Société.Départ
du boulevard pur le tramde une heure,l’rlère
aux tireursde no pusoublierleur cartede «sociétaire, qui est exigéepar ln Compagniedes
t rams.

LES SOCIÉTÉS SPORTIVES
S'Iahryclintorauilérnnai».—Samedi80courant,assembléegénérale. Inscriptionsreçuespour Uovdcaux-t.ognac chez lo présideut, VU,route deSaint-Médard.
l'omltê régionalde <»u>«nm«*et GaNrotns

«le l’U. M. F. H. A. — Houn ton \ emlredl prochaincourant,ù neuf heure» du soir, à l’Athénéemunicipal.il est rappoiôque le.» ndancossont lédcrvées
aux seul« (ffiléjzues«lu dit comité et aux mein-br-s «le»dlhèrenies commissions.

Trèflen Quatre.—Jeudi,Jourdel’Ascension,
rende/.-vomdeséquipiers première r.t «leuxlô-
mes, A deux lieiires quarante-cinq, terraindola Société,en tenuede football.

ASSOCIATIONSDIVERSES
Aoil«:ule ilfH coinmit» ü'enrejrlMrenientetd'hypothèque*.— I.e dimanche 27 mal t'JUti,Adix heures et demis du matin, réunion généraleau siège social, rue de Ruât, to, à Bordeaux.
A l’issue de la réunion, un déjeuner intime

aura Mou nu grand établissement du Hans-Souci,chemin<iu Vélodrome, 1, «X Caudérau.Tous le.» camavaUcsdo par-sape & Bordeaux
noiit priésd’assisterà celte importanteassembléegénérale.

AhcIomw«lo l’école «Ir la rue de laTrésorerie.— Distributionde chaussuresd’été.— LaSociété Informe lesparentsdes enfants nécessiteux fréquentant 1 école,qu’unedistribution
de chaussures«l’été va être faite incessam
ment. I.e» pnventh.-ont i»ri«' ; d’ndi e

.
or unede-mande écrite au president,M. NoëlCastcx,71,

ruo Judaïque.
COURSPUBUCS ET CONFÉRENCES

l'nrolté «!«»* leur*-*.—Cour.» de langue»etlittérature»du sud-ouest«le la France(fondationmunicipale).—Professeur,M. Hourciez.—Leçon«lu mercredi2-' mal, ;X «inatre'heures:Mistral: le l'oômadu Uhône.
Alllanci» Irancalnr.— Programmedes courspour les étranger*à la Faculté dus lettresdu

28 mal il la Un do Juin :
M. Hourciez,professeurà la Faculté des let

tres : Les propositions françaises; leur rôle«tansla phrase.
M. I.orin, professeurà la Faculté des Lettres:Lesprovincesméridionalesdo laFranco(«uito>.
M. Courtcatilt,professeur au lycée; Montaigne.
M. LaiTont,professeurru lycée: Les romanciers du dix-neuvièmesiècle.
M. Léonnid-Chalagnnr, professeurnu Ivcéo:l.’arcfiltccturegothique(.avec visite» à Saint-André et A Saint-Michel.
S’inscrire à la Facultédes lettres, cours VictorHugo.Droits d Inscrit'! ion, M fr. LWCOUrflprati(|«icscontinuentjusqu’au 80 mal. Profcs-

«•eur.s, MM. Alaux, Fiilppl, de Lagarde, Mm ®Dubuc.

ÉTAT CIVIL
DfîCKS(lu 22 mal 190U.

François Andiande,29 an», rue Neuve,29.
VeuveUordier,f-9 ans.ruo Emile Moi lande,33.Famille Flulircr,07 ans,rue Flctlé,129.\ euvo Vlgnolles,7'.t ans, r. Pa’als de Justice,0,Veuvel'iusan,vo an»,cours Balguerie,;kf.- reyxzv/vy- -

CONVOISFUNEBRES«lu 23 mal.
Bte-Marle: 7 h.. M»» veuve François Uordier,

83, rue Emile Morlande.Sacrû-Cmur: 8 j*., CamilleJoseph Fluhrer, 129,ruo Fieffé. 1

St-Louis: 8 h. 45, M-»» veuve MariaPlnsan,3i),
cours Balguerie.

St-André: v h. 45, M»» veuvo Alcldo Vianolloa.
6, rue du Palais deJustice.

St-Uruno: v h. 45, M»» veuve Antoine Mlllac,salled attente.
St-Paul : J h.: FrançoisAndiande,ruoNeuve,29

CONVOI FUNEBREM
I.a (•randlére,de Pontlguy, de

k’ves de Tourna-les famille.» do
I.u uinimit-i'v,uo ruuiiguy,«m La Valette, II.do Vassal,de Tournadre, urawytscl Thlbamlprient leurs amis et connaissances'de leurtairel'honneur d’assisteraux obsèquesdoMaurice de TOURNADRE,

née de LA ORANOIÈRE,
leur mère, sœur, Usllo-eœur,nièce, tante etcousine,qui aurontlieu le jeudiS4 mal, a dixheureset demie,dans l'églisede Uenon.

On ee réuniraau château do Berûoe 6 dixheure#un quart.
Des Toituresseront A la dispositiondesinvt-* If flare deBaint-Laurent(Rodoc),-a Pay»tiré»du.trainde neuf heureselüedtla v

CHAUSSURES RAOUL
to MEILLEURES,kl tto ÉLÉGANTES,tiploiÉCONOMIQUE#]

StKirteleiI* BORDEAUX: 7,c«hii*sUo l'lutcndance,etiii, rue rtte-Cetherlae#

M. et M«®GastonPa-
Rés.M. Fernand Au-irteu, M* et M”® P. Salière* et leurs enfant»,

M»®» Valentlne et Marie TliérceePagès,M.otM'«»J. Saint-Jours(deMimtzam lotira enfants et petits-enfants, veuveJ* Vlgnolles,M. et M*®
G. Deemarle»,M. et M”»GeorgesGlose ot leursenfants prientleurs amis ot connaissancesdeleur fairel’honneur d'assisteraux obsèquesdeM” veuve AlcideVIONOLLfc.8,
lotirméro,bellemère, Moule, bisaïeule, sœur,bellesœur,tante, graud’tauteet cour.ine,quiaurontlieu le morcrt'Uà*43 « «Mirant, dau* l’églisesaint-André.

On ee réuniraiX neuf houvos un quart, à lamaison mortuaire,<l, rue du PalaU UoJustice,
d’où le convoi funèbre partira a ncut heurestroisquarte très précisés.

PrièreUo u‘envoyerni rieursni couronnes.

Chronique Régionale

D03D0GNE

Les Varices.
Les personnesatteintes dovarices ont sou

vent les Jambesengourdies ou douloureuses,
des onflores plus ou moins fortes; ellesee fatiguentvite et no peuvent rester longtempsdebout. Elles sont toujours sous lo coup decomplications graves: phlébites,ulcères,rupture», hémorragies. Il n’y a qu’un moyend'éviter tout cela et do so guérir des varices:
Lisezla brochure adressée gratis et francoparl’inventeurdo l’Kllielr<le Virginie, 2, ruede laTachette, Boris. Mémo conseil aux per
sonnesatteintes«tephlébites,hémorroïdes,va-rlcivèle, congestions, douleurs, névralgie»,
accidentsdigestifset «lu retour d’dge.

Exigersur l’cnvelorpodo chaque flacon la
btgnaturo de garantie : Nyrdahl.

BOURSEDE BORDEAUX
du 22mai.

3 0/0 comptant nominatif,VS 03;— dit» petite
coupure,1*895;— dito nu porteur, 99; — dlto
en liquidationdu 31 mal, 99.

T'inluieuucMoO/ocomptaut, 482.Annamet l’onidu 2 \/v o/u comptanL fil 60.Madagascar21/20/0comptant, 82L0.Obligationsdo la Ville de Paris emprunt 1892
comptant, 881.

Banquede l’avlsetdeflPays-Baseompt.,1,81260.Comptoir «Nationalu escompteooinpL, VvV.Crédit foncier de Francocomptant, 709.Obligationscommunale»IS7W comptant. 491.
Obligation» foncières1879comptant,&W.
Obligationscommunale»1891 compt.. 4<>t75.Crédit lyonnais comptant, 1,179;-—dlto eu liquidationdu 31 mal, 1,178.
Est,actions de 600 ir. comptant, 900.
Lyon et Méditerramio(Paris à), obligations fusion l\0J0 comptant, 45425.Midi,obligations30/0 ano.comptant, 45223.Midi, obligations 3 0/u nouvelles comptant,

462,45250.Orléans,obligations 3 0/0 ane. compt., 45526.Suddola l* rance, act. <lo5U0lr. cornât., 273.Transatlantiqueprioritécomptant, 217.
vieurc en liquidationdu 31

Espagne4 0/0 extérieure(!«))compt.,0780.85.Espagne4 0,1) extérieure(480)comptant.97.Italie6 0/0 un liquidationdu 01 niai, 10560,Japon4 0/0 19051.p. comptant, 9115.Portugal 3 0/01*»sérieen llquld.du31 mai. 71 20.llu»r-ielionsdu Trésor19»J4à 0/0 compt., «95 497.
Russie1890 G 0 01. p. comptant, 0380.
Uruguay 60/01905comptant, 90 90,9750,Ottomanesdouanescomptant,49560.
Ottomanes1001 1905comptant,483.
Nordde l'Espagneen llquld.du 31 mal, 268.207.Saragosseenllquld.du!lt mal, 410,415,41(5,415.Compagniegénéraled'éclairage de Uorucaux

4 0/0comptant,490f*0.
Tramways électriquesetomnibusde Bordeauxcomptant, 270;— au 31 mal, 270.

Ilulletlndo la S»partie.
Compagnieéioctrbiuodu secteurdelà rive gauche de Paris actions comptant, 220; •— dito

60/01»» série comptant, 470.

i rnnsatiantlquepiEspagne4 u/0 extémal, 97 15.

Conseil général.
I.e Conseil yéni-raldo lu Doidofifne, quilors do sa premiêroséancedu 23 avril s’ô

tait ajournaiX cause dea èlfictions législati
ve\ ü’ost réunihier lundi, û deux heures et
demie, sous 1a présidence du M. da La Battu!.

Au début de la sônnoo,M. la Préfet donno
lecture «l'nno lettre do remerciaient» de M.
le Préridentdo la It^publlque,en réponro
iX l’Adresse de félicitationsquo le Conseilgvitéraido la Dordogno lui envoya au aujetde sa nomination.

Le reste de ln sénnre o?t consnerê t) la nominationdes commissluns des chemins defer vicinaux.
Lo Conseil décide quo lo rapport de ln

commission départementale Fora discute àla fiénneedu lendemain. Il est donné lecture
d’une quantitédo voeuxqnl sont envoyés à
l'étude des diverses commissions.

ÜEHQERAC
CONGRESDU SUD-OUEST NAVIGABLE.

— Nos lecteurs savent que le cinquième Con
grès du Sud-Ouest navigabledoit avoiîrlieu à. Bergerac cette année. Lo Congrèsestplacé BOUSle bautpatronage de M. Dounicr-

guc, ministreilu commerce et du travail; «toM. ituau, ministredo l’agriculture,ci sousla présidenced'honneurde MM. Estellé, préfet do la Dordogno; Bruzac, mairedo Bergerac; OarrigHt, conseiller généraJ; do La Bât-tnt et Clament, députés; OnésineReclus,géo-
graphe. Il a lo concours do la ville <le Ber
gerac, du Conseil général do la Dordogne et
«lo Ja Chambro dn commerce «Le Bergerac.Voicilo programme provisoiredes travauxdu Congres;

Vendredi G juillet, iX dix heures du matin,ouverture«lu Congrèspar M. Bruzac, mairede Bergerac; organisationdos travaux etconstllmioudes commissions.
Vendredi après-midii communications

techniques et travauxdans les commissions.Vendredi soir: conférence.
Samedi matin et après-midi : communications techniques et travauxdans les commissions.
Samedi soir: réception par la Chambre do

commerce.
Dimanche matin: clôturadu Congrès.
Dimanche après-midi : visite do la ville etexcursions.
Lundi matin: excursion ù lYtahlisscmcnl

«le pisciculturedo l’Etat,annexé uu barrage
de Salvctte ; descentede la Dordogne sur lo
vppeur des ponts <>t chaussées.

Lundiaprès-midi ; excursion au barrage et
«X l’usineliydraiilico-électriquede TuiItèressur le vapeur des ponts ot chaussées.Lundi soir: dislocation.

Le comité d’organisationadresse un appel ù tous ceux qui s’intéressent uu Congrès
uu qui voudraientprendre part A ses tra
vaux, et prie les personnes qui voudraient
prendre part auxtravauxet aux excursionsde faire connaître leurs intentionsavant lo15 juin prochain,uilu «jueles organisateurspuissent les comprendre dans lo programmedvlhiitil qui sera élaboré à co moment.Adresser les adhésions et les déclarationsde participationaux travauxet excursions
du Congrèsau secrétaire du Congièe, M. J.Lovai, ù Bergerac.

ETATcivil, «lu 24 au VI mal:Naissances:VictorMevorsado.:\ Hostie:Ga-hrlüllpllnfller,auxBlanquies;llenri-Jenu lloa-zier, a la Battu.Publications:Jean-Paul-AlbertLacrottc. serrurier.et Marthe Brut, 8. prof.: Henri Branio-rie, eniployé«locommerce,et Lucie L.mxnUo,
s. nrof.; Jacques-EugèneItaoux, marchand, etAdeline Coulnnd, # prof*.t,*anPlanchât, po-ectir a la Compagnied’Orléans, et Fl Isa run-tellaux,domestique.

Décès : Jcan-iinbriel I.oboau,ébéniste.32ans.rue Valette: Marguerite Cousteille, 63 ans,veuveJeantîardarcln,avenuedo la Gare; Mario I.esplnaese,(H ans,célibataire,faubourg dola Madeleine;Jeau-Zllda (Constantin,plûti1er,4b ans, ma saintEsprit; Tlniiv o l.agassc,ü7ans,épouseAntoine Delpech,aux lilaaqules.

Quelquelégerqu’ilvous semble,lo moindra]
symptômed affectiondes roins (vulgairement!
rognons)estsérieux,car 11 ddmontro que vo»;reins ne filtrent pas le sangconx’cnabîemeirtJ
cl c'estla raisonuo la plupartdes maladies. 1Si vous laissezcontinuer le mal,vousvoub
apcrcavrczbientôt quevous êtes tout aiourdlJ
suus énergie; la nuit, vous files agité et nepouvez dormir, vos mains et vos pieds sontfroids, vous avez des frissons, vous dovenearhumatisant, nerveux, Irritableet votre vue v1 itlr des'affaiblir.

Dès que les reins sont malades,touslesor*
fia.'tes du corpss’en ressentent,et il ne vousw|
paspossible«rétro bien portant tant <iue vo#reins co sont pas eu lion état, c'estA-dlre*mêmedo séparerdu sangtoutes les impuretés1

dont H estsaturé.
Les véritables pilules Foster pour les Relue'sont lo remèdepar excellencepour les reinefaiblesou malades,et en les guérissant,elle»

ramènent la santéaux autresorganes.Les Pilules Foster pour les Reins sont aujourd'huiemployéesdepuissoixante quatorzeunscouturercmùdospécialet exclusif pour les reins et las.
maladiesqui en dépendent,ellesnesont cona-l
poséesqu'avecles ingrédients les plus purs utM’agissentaucunement sur les Intestins;oflnégligezdoncJamaisdessignesd'affectiond*reins aussiprobants quo les douleurs dans lfl
dos et lescôtés,la gravelle,dépôtsdansl'urlnç,troubles urinaires, étourdissements, battement»irrégulier» du cœur,frissons et sueurs,douleurs rhumatismale»,gonflementsau-des
sous des yeux, chcvllloaciiilées,pôlescouleurset nervosité.Commencezaussitôt ù vous sol*',gnevavecles Pilules Fosterpour les Reinsanpremier signedo désordreet soyeza l’abri dit'lata! mal «lu Bi lghtou N«)phi lte, de l'lnflam-jniâtion de la vessie,des calculs rénaux, acci-!
dentsdesvolesurinaires,diabète,hydropisle^to.'

On peutse procurer les « Pilules Fosterpourles Reins» dans toutes les pharmacies, ouPharmacie Bousquet,b, rue Sainte Gallierlne.Bordeaux,à raison ne trois francs cinquante
la bulle,ou «ledix neuffrancs lessix boites, oufranco par la posteen adressant le montantvoulu ù : Spécialités Foster, II. Binac, phar-,Dindon, 25, ruo St-Fcrdlnand, Paris. G. B. ÔJ

VIENT DE PARAITRE
Dans la nntwellocollectionEngineSue,(édt»tic par la maison AIbin Michel, «j Daris.

LE 2" VOLUME DU CIIEF-D’ŒU VREcLE JUIF ERRANT
Prix do co volume do plus de 300 pagogi I I". 25,
Dans las Salles de Dépêcheset Dépôtsdo 11:

« Petite Girondeu.

MODERN-BIBLIOTHÈQUE

COLLECTION1LLUSTUEK.IMVilESSlONDE LUI! ’

Le 28* volume vientde paraître :PECHE MORTEL
par AmlréiTIIEPRIET

Illustréd'après les aquarellesdo Lauréat*Dosrouseeaux.
Nous recommandonstout particulièreumataux lecteurs do la Dotilo Girundolu Modéréliibllotiieque.Non-seulernontles ouvrage»publié# dans cotte r#vls*#Ol# collection suaichoisis parir.l lo» meilleures ouivres conti*mporninos.maisencore,commeedition, Il B«*r«U«lilTloilodo trouvermieux et plusartlstlqu**.Tout lo mondepeut avoirmaintenant, pourunenommelnslguilln nte,dosouvrage»do j-io-mlerordrequlnotaientpaacédéadmoliiHdv.iir.Los volumesüj la IMuiivrii llibhottivquosoûlvendus:Broché»,couvertureartistique... O fr. tsReliéspleinetoile 1 fr. 5d

Dépêches Commerciales

BOURSEDU COMMERCE DE PARIS
l’ttrl-i,22 ma*,

i (’olzn
v»

„Jl'laponibio.f'9 25 I î • nGourant....6925!B » T.
WOO Vr

m
l\aln ’': 5î'irr>i ? ’'*'Juillet-aoûtr.:i60 6

CHARENTE-INFÉRIEURE

ROYAN
Empoisonnementpar des Cliampignoas.

Vendredi dans l'nprès-niidl,M“® Gultion,femmo du débitant«lu port, so promenantdans le bois do Pontaillao,nu lieu nppclê
* Bnravou », ramassa dos champignons
qu’ello croyait être dos * potirons », espèceIhmiiio à manger. Après les avoir préparés,la femme du débitantles servit aux deux
repus de samedi, et cela nmlgr»ia recommandationdo son mari, qui lui avait conseillé «le les jeter. M. Gulltonn’en ronsoiinua
pus, mais les deux donu'stiiiues, Léona Bcr-nard, originairedo Vau, stlzo uns et demi,
et Jeanne ltourdonneauquarante-deux ans,suivantl’exemple de Mm® Guilton, en mangèrent aux deux repas. Mal leur prit, cardans la nuit du samedi à dimanche les troisfemmes, prises do douleurs intestinales, durent fairu appeler d'urgence M. le docteurTorehut, qui constata les p: entiers symptô
mes d’un empoisonnement.

Toutefois, les malades nn paraissaient pas
en danger quand, lundi, leur état s’aggrava
rapidement, et mardi matin à six heuresla femmo limirdonneuumouraitaprès d’n-traces souffrances. Ln nuiJ heureuse victime,
est la verve(l’un employé de chemin do fer,nommé Vins ; elle laisse cinq enfants, dont
lo plus jeune a cinq ans, et qui vont rester
sans ressource.

Le même Jour, A muif heures, la lionne,
qui dus trois parait la moins malade, étaittransportée tu l'infirmerie Marie-AniéliQuantà m,u" Gultion,son état Inspira lesplua .vives inquiétudes.

HAUTE-GARONNE

TOULOUSE
CONGRESDK L'INDUSTRIE VASTORA-LB.— Lo congrès de l’industriepastorale,

organisé pur la Société forint1ère française
des ami» des arbres, tiendra ses séances
les 28, 29, fît) et Ut mai, dans Ja salle du Conseil général, ù la préfecture.L'industriepastorale des Pyrénées a étô
encouragée depuis 18?1, sous la forme de
«
fruitièresparl'administrationdos fo

rêts rt par les Conseils généraux des sixdépartements pyrénéens, Ceet sous lo pa
tronage des présidents dos Assemblées«lé-
purtemontalcg du la régiraiqu’eqt organisélo concours do Toulouse.

séaricod’ouverture sera présidée lo
m il, ik neuf heure» du matin,à la préfecture. par M. lu sénateur Ournar, président
«lu conseil général «le lu Huute-Garomic.

lurlno»
DUponlblo. Su 15Courant.,..<UJ 15Froubain...MO45Juilletaoût uulo
4«Jeruiers..2920 2925

Teuiiaueecalme.Circulation,»>>• sacs.
VOUdOUlUl*'1. 49»» bit»

Itlé#
Courant...2365 S »» »»Prochain ,. 23 tm 23OuJuillet-août 23 25

»itlevnbN'... 22 16 22 20
Tumlaucocalme.

Seigle»
Courant 15 251»# »»lTocbalii...156u »» «»Juillet août 157a »» » si derniers . 1660 »•>Teuduiicocalme.

Avoine»
Courant...,5256a22 00Vrucnain...5095 21Juillet août lu65 iu euiderulcrs...17 26 ».*».*’leuaaueecalmo,

Suir»
Paris....... Ott »» t »» »»Froviuca...tiU»» »» »»

iyt
4 derniers

.
lil

>*»
_ __Touduucocalme.Ue

Disponible
. 4075t». .»[Courant....407«i

»«• »*Prochain
.

4050 „•Juillet-août4726 »»•*4derniers... 4760 »» »•leuUaiicea la baisse^Spirlluoux
Blspoulble..41 »<>»»•weCourant...,40 /5 41 e»Prochain... 4i »» ai 2:.Juilletaoût 41 » 41 2bt Ueruiery...68 »» 38

1 eiulaucucalme.Stock.......11 .»go.Circulation650.
hucreh lilaitc»

Disponible. 24 37à »• »»Courant....24 37 »ee»Procuain... 24 6) ee»»juillet août 24 87 ee ee4 d’octobre. 26 87 n e»Tendancecalme.
SucrenteuUd) 2160 « 21 76
lOUX(»Ut.jels)2l 60 21 75

1>® railincd 50 >•» 666gSUCRES
.

Hnmhourg,22mal, midi.(Communiquépar MM. F. I.oute^uy et c®.)Sucre» roua; do beiluraoeoSS». — Courant,marks 15.65; août, 10.25; 3 d’octobre, 10.75;4»do janvier,17.»#.— Tendancecalme.
_

Magdehourg,22mal.Sucras.— Courant, mark» I6.U0; 3 d’oetobv»tu.8v;3do Janvier,17.05.— Tendance calme.
Havre, 22 mal.

TRIBUNAL DE COMMERCEDE BORDEAUX
du M mal 1000.

Liquidation#Judiciaire#.
NOMINATIONDF. LIQUIDATEURKT ELECTION

DK CONTROLEURS
Du «leurJoachimTorrGs, débitantà Bordeaux

1le merrre-ila Juin procJieln.à 2 heures.Bu sieur AlbertJean Ferni», «llstlUateurA Bordeaux; 1# Jeudi 7 Juin proclisin, à 2 heures,
VERIFICATIONDE CREANCESDu sieur Louis du Pérou, négociantà Bordeaux; le Jeudi 1 Juin prochain,à s heure». *

rsOitee.
.***_Jo«rt*ni«r)tdn n mal IMS, le Tribunal*»déclaréen étal de faillite le rteur A. Osllly, co-

,
«Icmeurnulà Bordeaux.ai«i m d'Ares, 49-O! t aatTL»ut tyniUev ”,

^

DISPONiliLk
CatPs. — Marché calme. — On a vendui75sacs Haïti Caycs éplerrés, il fr. 49 s»; lesu0 1»Dos.
Colonr. — Marché soutenu.—On a vendu:HXt hallesTexas, du fr. 77 »» A »» »»; 114 bull##New-Oiléens,do lr. 7fl 25 d fr.7(i75 les 60 kilos./-•lilo-J#n«iro

I
2i mal.Ca/ts.— Marchéù. peineaouteuu.Changesur Londroe,1615/10.Prix«Tu Rion® 7, 4.«26.

Recettesdu jour,18,000saca.Stock,104,000eacs.Achat:;pour lo.» Etats-Unlu. 0,009.Achatspour l’Europe,2,(Hjo.

Calé». — Marchéinactif. **••*••»'*
Prixdu Santosn» 7, nominal.Stock, 427,000sacs.Recettesuu jour. 2,000sacs.Recettesa l'intérieur,2,CW.

MARCHÉAUXMÉTAUX
^ .

Lemire*,22 mat.CuivreChili en barresdisponible,85hv. »• shj
» dm. »/»; A 3 mois,81 llv. 10 sh. » don.»»» acho«tour, »»* vendeur. — Etain, nu comptunt,186 Jlv. »» sh. » don.; A 3 mois,182hv. »• sli.
»» dcn. — PlombniiKlals, K» llv. 17 sh. « don.»/*;espagnol, IU llv. 12 sh. 0 d. »/». Zlno OIhpofnlbie, 27 llv. U eh. u don. A e» üv. » don.1

PRODUITSRÉSINEUX
_ ..... l.on«ire#,22 maf.T.tsenca da térébenthine.— On cote : DisponGb!o, 49 h)i. » don. »/* A »* sh. »* don. »/»; mal,

49 sh. » «len. »/• A »» sh. •«rien.*/»; Juin, 47 #hj
»» «len. s/» A »» eh. »» don.»/»; Juillet docoiubrtt
43 sh. 3 dcn »/• A » eh. e»dcn,»/» '

Hcstne. —10eh. « don. j*/» A us sh. s d«Q. »/»,Teudanoocalmo.
, .

New-York,21 mal.hsscncsda térèbenthInc.— «12 »/».
TOUmLËSroMMERCIALES,

VEITtS SUR IA PLACEOE BORDEAUX
du 21 mal.

Café*.— Vendu:
110eac.»Porto Cabellonon«ragé,4 fr. Ci 09.
106bîichtiuuyru«ragé,a fr. 03.Les60kllue, entrepôt.

Cacao», —Vendu:
115sacsBaroque,A fr. 7250, •*Lesôü kilos, entrepôt.

l'otorc».—Vendu: J'
10 tonnesSaigonnoir, û livrer,«« prixeccro»,.-

MARCHÉDE BORDEAUX
du 22 mal.

PUs. — On cote 1 Fromentde pay». «le 89 fr, wA 23 fr. 25. Les «n kilos,suivantquaJItO.farines. — un cote : Marques supérieures. 8J fr,
75; première» marque», do 3*4 fr. 25 A a*i fr. 60;farinesdeuxième», do 39 fr. 25 à 30 fr. 50. Les 10Ukilos.

Suntet rcpaises. — On cote t Sons gros, de 14 fr,
50 A 13 fr.; sons ordinaires.13 fr. 60. Les 100 kilos.On cote ; RepassesUnes, de 15 fr. A 15 fr. Midlto ordinaires,13 fr. 25; dlto riata. 13 lt. «i.Les 100 kilos.

.Mau. — On cote 1 Plat» ioux, 17 fr. ; dit»Mânes 17 fr.; ClnquanUnlPlata, de 13 fr. 60 A
IV fr. f<es 100 kilos.

.4reines. — un cote
1

Poitou .-lf.es,de 21 fr. 9S
A 21 fr. 60: dlto noires, de 20 fr. 75 A 2t fr. ; Pro-tagnogrises, 21 fr.; dito blanches, 29 fr. 60, Lo#100 kilos.

Set,/tes. — On cote t Pays, lfl fr. 85.Orucs. — On cote 1 Pays, de 17 fr. A 17 fr. M»
Le» 100 kilos.

A’. B. — Ces prix s’entendentpour les grainsMpremierachat et par lot de 200 quintauxmétrl-,
que* minimum.Toi Ios acheteurs francogaro vet»deun. Paiementcomptantsans escompte.

Fourrage»,

... _ . , „ Bordeaux,22 mal.Joins.— Cour»très forme»avec tendance âla hausse.On cote8 fr. 60 les luokilos, ou 61 lt.les100bottesdo 0 kilos. ^
i'uiUc do seigle. — Uncote4 fr. ROles100kilos.’J aille de /ruinent.—On cote30 lr. les603kilo#.I.e touteu garo do Bordeaux,pour un waeo»au minimum. ° ;Corps gras.(Courtspéciauxpour la boucherie.)

oiéol®.qualitétOifr, suif preeeé'V*!!ouclUk'
?lo1ÆV|Ur!ak°*au' °U ** au «ndomeutJe

Marchécalmo.
MARCHÉAUX PETITS POIS

.
Castres. 8t maft j1« et 17 fr. le milntM de 60 kilos. Vente trflgfacile, cours trt-s fermes,

„ , __
Beautlran,Sf mal- 1

Vent# facile à 32 fr. les 100 kilos. ApportsasNRImportante.Les coure semblentêtreUatlonnalrw
VIPeneuv©sur-Lot. 22 ms», vlfl fr. le# U kilos. * " u aw f

MARCHÉDE PREMIÈREMAIN
du t» mal. ,Cours officiel dt la Chambra syndical# de#l acteurs Cornmissionnaire**!Expéditeuraaux

,‘f1|M.sçu*iscontrôleUol’administrationmu*




